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L’AVENTURE DE LA BIBLE rsui..^ 


LA DIVINITE DE LA BIBLE fier» Partie'^ 


Les arcê+ras d’Abrahan, Sémites Arables d’e+hnie araméenne, rendaient un 
cuit© â Sfn, dî'^lnlté protectrice de leur ville. 

Cette villa c'est Haran, dans la platée de F^ddam-Aram, en Naute-Môsopo- 
tamis, le pays qui devait devenir la Syrie quand tes Sémites Arabes d'ethnie 
araméenne s'y furent Installés* 

Mais avant de s'établir à Harran, la tribu de Téraçh venait de la Basse- 
Mésoootamle oû elle vivait à Our CUr) en Chaldée* Antérieurement à cette Ins¬ 
tallation, les Sémites Arabes dont était Issu îe clan de Térach, nomadisaient 
en Arable, bougeant sans cesse dans cette Immense contrée. 

Ricfies propriétaires d'immenses troupeaux, les Sémites Arabes étalent de 
purs nomades. Habitués à parcourir et à conquérir de vastes étendues, Ms véné¬ 
raient leur divinité nationale sous les aspects de la grandeur et de la seigne- 
rle. 

Leur croyance, expression pure du sacré, où sa mêlaient îndistinctement in¬ 
terdits, magie, superstition, dominait et Imposait ]© genre de vie qti^Ils vi¬ 
vaient. 

Quand ces nomades décidèrent de quitter la terre ancestrale. Ils emportè¬ 
rent avec eux leurs dieux familiaux et leur divinité nationale. Quelques tribus, 
remontantle long d© la côte ouest de ta péninsule arabique, s'installèrent dans 

la région montagneuse de Sein, alors qu'un groupe plus Important de tribus réu¬ 
nies en confédération pénétrèrent Jusqu'en fesse-Mésopotamie, en ranontant la 
côte est. 

A leur arrivée. Ils se trouvèrent en face d'un peuple sédentaire, possé¬ 
dant ses dieux et ses î ieiix de culte. Non seulement c© peuple était extrême¬ 
ment civilisé, mais c'était même une nation ayant une tradition religieuse déjà 
bien étabi le, 

A ce contact, la divinité arabe ne résista pas longtemps. Le dieu autoch¬ 
tone "caewîiZa" l'autre divinité an I ' "époîiaaTtt", à la manière des anciens rois 
qui faisaient alliance avec d'autres monarques en épousant la fille de leurs 
rivaux. 

En revanche, les autres tribus appartenant à la même mace tSémite Arabe) 
maïs d'ethnîe différent© : Armonltes, Moabltes, et ceux dont les descendants 
s’apppelieront ; Ismaélites, ttedîanites, Amalécîtes, Edomltes, etc.,., n'auront 


3 






pa 3 à sut Ir^ cette humtlîatlon ; leurs dî©y}< représenteront une seule et unique 
Oivlrîté : la primaire celle d’avant la déluge. 

Ainsi la tribu de Térach fut contraints d'adopter Sîn, divinité lunaire 
mêsopotarr,!enne qui accapara la divinité lunaire des Sémites Arabes. 

Joh reprit eg d.éatgpat'Lon pz*g:Jgz*j 7 TiaZ^g et dit : Ah f si ^ 'étais 

gu mù-ië turai^es d*ofÀt^sfois^ oomns aux jours ûü Dieu me ggyc&itÆj ijuiind zt 

faisa-it br-£lZei* aa lampe ma tSte^ (et qu’) j aa Cpar) tes 

cénêbx’es f " (Jop 29 ; 1/3 - Les Saintes Ecritures * Traduction du monde nouveau]. 

Le culte d’eau -la serpent Sln- existait en Mésopotamie et dans les pays 
voisins depuis 2250 avant notre ère. Sln était aussi bien fa divinité des peuplas 
nomades tels que [es Sémites Arabes, (après l’assimilation], les Hittites (Aryens), 
celle des sédentaires (Sémites Arabes d'ethnie Amoréenne), et des ^bylonîans, 
que celle des Asianîques d’Our (Ur) en Chaldêe* c’est-à-dire fa plaine du pays 
de Sumer, 

Pour les Sémites Arabes d’ethnie araméenne# M date bien entendu, et nous 
le répétons, de leur installation en ]^ésopotamîe. 

Sln, l'gne des plus anciennes divinités entropîques mésopotamtannes, était 
dieu de la "oonruriBsanae** , ce qui lui conférait une place Importante dans les 
rîtes de la divination et dans l'oracle. 

En temps de paix, il était considéré comme le seigneur Invisible du oays ; 
en temps de guerre, il prenait la tête de l’armée, tout coinme le fera plus tard 
Ta divinité de MoTse. 

Btemst t et gue iea eygtaW'La eurent dzBp0i?sés / ( 7 Kt te 

haïssent fuient devant ta fane ! Et quand on la x>osait (l'arche), ïi d-iaait i 
Etsi*nel, aux myii^'Cades dms miîtïers d'TsPaëi^' (Nombres 10 : 35). 

C'était donc à Sln que Térach rendait un culte (un peu avant -2100). C'est 
lui qu'adora également un certain t^ps Abraham, Jusqu'à ce qu'il atteignit 
environ l'âge de soixante-quinze ans, 

Mais la plupart des races peuplant le Moyen ©t le Proche-OrIent an ces 
temps, possédaient un© divinité suprême établie à la tata de leurs panthéons. 

Ce 11e-ci se romma11 EI - 

El, divinité-souffle était dieu d'AIr (Atmosphère) dans le plan du Vrai. Ses 
symboles étaient entr' autres : l'Arbre (le chêne], la Voix (le vent). 

El était un dieu universel. En Egypte, Il était l'équivalent d'Amon, à Our 
an Châldée II avait nom ÊnMI, en Inde, c’était Indra, divinité de l'atmosphère. 

A Ougarit, Il est [© dieu suprâne et Incontesté. 

C’était égalanent 6el, forme Akkad t eme du Baa I Sémitique, C’était Bel-Phégor, 
divinité des Moabites, Ammonites et Ametécites, symbolisant le soleil. C'était 
Bel, Pêlla], le feaI phénicien (ce peuple était Sémite Arabe), divinité de l’at¬ 
mosphère et époux d'Astarté, dont Hadad était l’équivalent HIttIto-Assyrlen et 













Tsésoup ©n Hourrî (Aryen), C^é+att encore Bâal~ShaiReâb da Palmyra an Syrie ; c'é- 
tait 8ée[~'Zâbul^ divinité cananéenne. 

C’était EI-Shaldda7, dlvinlté Arabe. 

Tous ces stades, bien sOr, dans l'échelon graduel du temps. 

Cette grande divinité régnait sur toute une tribu de divinités secondaires 
personnifiant les diverses formes de la nature et des éléments cosmiques, divini¬ 
tés terrestres et astrales. Ces divinités étalent aussi les représentatbns des 
cités qu’elles protégaîent, des souverains qu'elles guidaient, des formes diverses 
de vie qu’ôîles Instauraient, etc... 

Mais chaque groupe de personnes ayant |a rêne origine (clan, tribu, peuple, 
nation) possédait une ou plusieurs divinités familiales qui protégeaient at sur¬ 
tout dirigeaient la maisonnée, te cîan, la tribu. 

[[ en était ainsi dans la chrétienté actuelle. 

La grand© dlvlnlré. Dieu le père, est quelquefois soMIcité, mais le plus 
souvent oublié et relégué au deuxième plan, parfois, au troisième. C'est ‘"Cto’tat" 
qui trône sans conteste dans la oantbéon chrétien. Vfertensu 1 ta (plutôt seconde 
que troisième, parfois même première) la divinité féminine Marie. Puis 

suivent toutes les myriades des divinités secondaires, plus au moins Importantes, 
les saints. 

Ainsi, chaque famlIFa rend un culte à la divinité supérieure qui est 
maïs elle possède une ou plusieurs dTvînîtôs sacondairas (divinité familiale ou 
personnel le) choisies dans les rangs des Saints qui veillent et protègent ]a famll^ 
le et ses membres, collectivement ou IndIvidue U anent. 

II est donc indiscutable que lorsqu'Abraham quitta Herran, il amena avec lui, 
en Canaan, cett© divinité de la famille, non nommés mais désignée et connus sous 
le terme da TéraphIm , et qui sera transmise à sa descendance. 

Les têraphîm étalent des Idoles de bols, de plerrs ou de terra culte de dlf- 
térentss taillas. Les plus petites pouvaient se dissimuler sous la selle des cha- 
meau»< (Genèse 31 : 34) mais 11 en existait de plus grandes (Juges 17 ; 5). Ces Ido¬ 
les représentaient la divinité personnelle de ta famille (Genèse 31 ; 30) et cons¬ 
tituaient au sein de ta parenté, le gage du droit d'aînesse. 

L'existence du cuit© famîlîa) est confirmée par une loi Hourrlte qui dit que 
la personne qui possède l'Image (Têraphîm) de îa divinité familiale, détient af¬ 
fectivement une preuve du droit d'aînesse. 

Si Rachel vota les têraphîm de son père, c’est qu'étant la fltlepoTnêe, ©Me 
se constiruait ainsi un droit d'ainesse dans le système matriarcal, comme 11 était 
de bon ton chez ces anciens peuples, au détriment du frère ou de la soeur aînée. 

Le mot "SémefrCn" que nous pouvons voir dans la Bible, n'est que la transfor¬ 
mation de Têraphîm. Il en est de même de ''Chéruhin*\ transformation du met sumérien 
Khérubln , nom des taureaux ailés dans la croyance religieuse de cette nation. 
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REVIREMENT CULTUEL 


On ne saît exactament pour quelles raisons, rompant avec les cultes nationaux, 
dans jna réforme cultuelle, Abralvem ne réservera plus son adoration qu^à la divi¬ 
nité femillale qui possède le grand privilège de promettre monts et merveilles à 
ceux qu'elle protège (1) 

L'étendue de ce cliangement cultuel, ne sera cependant, limité qu’gu clan no¬ 
made, c’ast-à-dire â la maisonnée du patriarche. 

La transfonretlon du nom du chef de tribu qu'es” Apraham nous en est une preu¬ 
ve certaine car dans l’Ancien Orient, le nom é^alt toujours une évocation à la di¬ 
vinité personneMei c'est-à-d i re cel 1 e de la famille. 

yais il ne faut pas s'étonner -cette divinité étant Justemant celle de la ta" 
mille” qu'elle soit identique è celle de Laban, à Harran en Mésopotamie, et que de 
ce fait, la patriarche araméen la cite comme étant I 3 mime que celle d’Abraham. 

' 'Que U> Dï-ou d'Afemton gt de ilferctoy, Dieu ds leuy uère soit 

not<g ” (Genèse 31 : 53). 

Autrement dit : la divinité d'Abraham, caMe de Nachor (grand-père de Laban, 
frère d’Apraham) et celle de leur père et artlêre—Qf"®hd-père Térach, étaient en 
fait une seule et unique divinité : celle de la famille, désignée sous le terme 
de téraphlm. 

Maintenant nous comprenons parfaitement le revirement d'Abraham. Il rompait 
avec le cuite de SIn, culte Cbaldéen assimilé par ses ancêtres, et revenait au 
culte vrai des Sémites Arabes, au culte pur d'avant l’Installation d'ûur, au cul” 
te de £l-5ha[dddT, 

Ainsi nous retrouvons l’Arbre île chêne), l'un des symboles de la divinité 
universelle, devenue solaire ; la premier-né du patriarche est appelé Ismeil (El 
entend et volt te vivant) et l’ancien signe de la divinité d'Eau, ] '*‘Arcdana ta 
nue" ( I ' Arc-en-cl eO de SIn, est aboli et remplacé par un nouveau i la circonci¬ 
sion dans le plan du Vrai, car c'est par ce rite qu'est donnée l'ail Tance de la 
divinité. 

Les Sémites Arabes, établis depuis l'époque antérieure au déluge dans le 
Moyen et Proche-Orient, avalent adopté de tout temps cette pratique. La circon¬ 
cision était le symbole raclai des Sémites Arabes, tandis que les Aryens, eux, 
ne connaissaîenT pas ou avalent abandonné ce rite millénaire. 

Dans la 81 b te. Abraham, en ne posant pas la moindre question sur cette con¬ 
dition, nous révèle qu'il connaissait cette coutume même s'il ne la pratiquait 
pas, pour on ne sait quelle raison. 

La divinité qu'adorait Abraham se nommeît El'ShaddaT. 

"Je suie le Dieu Tout—Puissant " (El-Shaddaî). 

nlah (El) est le nom propre de ia divinité chez les Sémites Arabes, tandis 
qu'Allah est [g nom commun signifiant "Disu”r chez les Arabes d'aujourd'hui. 
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Shaddsî sl3nîfîa “MontaqriÊ** et, par e^rhensIon, ce qui est étevé. 

Une divinité bebylonnienne {Sémite Arabe d'ethnie amaréenne) se nonmeit Oel“ 
Sâddi et était la divinité des peuples nomades. 

El“ShaddaT, c'est te **Dieu de 1*2 Montagne'*, la Pierre ou le Rocher, 

C* est-à-dîre ta nwntaQrie de Hor^ Séla Cle Rocher] dans le pays de ^fr (2). 

El-Shaddaî, c'ast le Dieu d'Abram. C'est un dieu femîlîal, le dieu du clan, 
de la tribu, dont il tlenf en main les destinées. 

C'est le dieu des Arabes. 

Après la rencontre Abram-Melchisédek, EI-ShaddaT étant devenu l'unique, 
['horizon s’élargît. 

Il devient Et-Elyon ; Il est Ei-Elyon, le Dieu Très Haut. 

Le Dieu qui a créé la ciel et la Terre i toute vie vient de lui et 11 dis¬ 
posa de la planète entière qu'iî prend à sa charge. 

El-Elyon est flanqué de deux hypostases ; Tsédeq <la Justice) et Mishor 
(la Rectitude), une scrta de trinfté archaïque. 

Mais alors qu'Et“ShaddaT est une divinité de Feu et du Bien, £i-Elyon, lui, 
est de Feu et de Vrai, 

EI-Ëfyon, c'est te dieu d'Abrghsm, 

Mais £l“EIyon, c'est toujcurs El-Shôdds”. Lorsqu’Abranam fut êgé de quafre- 
Vlngt-di î«-neuf ans, T Eternel apparut à Atram. e- lui dit : "Je suis le Dieu Toui^- 
P^t eaoytt " (Genèse 17 : i), Ze Dieu de t onjotc rg, Zâ Dz^ Anoien ( at I à 11 i r vogua 
le nom de 1*Eternel, Pieu de l'Eternité" (Genèse 2i ; 33). 

Abraham ne pouvait en aucun cas Invoquer le nom YHWH, celui-ci n'ayant pas 
encore été révélé â son époque. Mous nous trouvons là en présence de I'un des 
nombreux anachronismes contenus dans la Bible. 

Le récit biblique ne nous dit pas ccmmer.t MelchîsédeK a accueilli ta décla- 
rarlon d'Abram dont le sens est à peu près cecî : "Cetui <jue tu normes te D^Ceu, 
suur^e n^est personne d'autre qu*EZ~Shûidda.i, que Je eerg. Tel est son ürai nom, 
tu n'as Jusqu'à présent aonnu que son $umcm 

Et en effet, les deux divinités étalent Identiques par leur nature, mais 
connues sous deux noms différents. 

Cependant, après 1'entrevue Abraham-MetenIsédek, l’Arbre fie chêne) signe 
de la divinité d'Alr, sera rejeté. Abraham n'habitera plus dans la Meu dît le 
"Chêne de Moreh", près de St Chem, ni dans les "Chênes de Mamrê", mais au puits 
de LachaT-roT. 

L'on trouve dans toutes les croyances des puits rituels dénommés "puits 
saarif'ùces ou à offrandes". 

Le puits près duquel Agar a la vision de la divinité qu'elle a nortmé El- 
RoT, fut aopsîê LachaT“RoT. 

Il était situé entra Kadès et Bared dans le désert de Schur (voir carte 
n* 1). 
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C'est îà qu'Abrâhâm s'installa quand Tl émigra dans J a contré© du midi : 

s^étc^t'it gncye Kadès et SahLt 2 ^ ** après avoir fait un séjour ê Guérar. 

•^Ids tard, ii quittera le puits de LachaT~Ro7 pour celui de Beer-Schéba qui| 
â cette époque, ne s'appelait pas srcor© ainsi. 

3aei Schéba n© signifie pas ''pMitg du eernrenc^'j mais "puits du onzième mois^^ 
et est en rapport, non avec Abraham, maïs toujours avec Agar at son fils, [smaëi. 

"Elle (Agar] s*en alla et s*ésa^ dans le dés^t de SedP-Sahéba f...) crus .is 
ne vois pas ntoiüPit^ mon enfant et Disu. fE\) lui ouurit les i/eua: ^ et eZle vit 

un puits d*ecu ” (Genèse 21 ; 14/19Î. 

C'est ce même puits qui fut creusé dans te onzième mois, qui sera la cause 
de la dispute entre Ablmelec, roi de Guérar et le patriarche arabe. 

"Abtaham fit des i^^eorodhes à Abùnéîec cm suàat d'un puits d*sau dont s Gâ¬ 

taient 0 nDau*â 3 de fùTce tes serviteurs d'Abimélec ) Ces sert brebis 9 ex*vi~ 
vont de témoignage ooui? opouvei* pue a'eet Hen moi Quj ai ‘jreuBé oe vuits. C^est 

ainsi que ce lieu dans lequel se tvouvgit oe puits fut aropslê Beev-Sohéha " (D'a¬ 

près Genèse 21 : 24/33). 

Apraham demeura alors à Bear-Schéba (Genèse 22: 19). 

Maïs la dénomination de Seer-Schéba appliquée h cepults, est un anacbrorvT^e 
au temps d'Abraham. 

Après ta mort d'Abraham, son fils Isaac, reviendra près du puits de LachaT- 
RoT et y habitera {Genèse 25 : 11). 

Plus tard, II refera creuser è nouveau le puits qu'avalent comblé les Phi¬ 
listins (ou plutôt les gens que le rédacteur biblique confond avec les Phltîs- 
tins>_ après la mort de son père, 

Quand ses serviteurs eurent désensablé le puits er retrouvé l'eau, Isaac ap¬ 
pela ce puits du nom de Schéba, c'est-à-dire "opeusé dans le onzième mois” et '[djest 
pouyguoi on g donné d Zg ville Ze nceï de Beev—Sohéba^ ôuspu'à ce jaup"t jusqu'au 
Jour d'Esdras, celui où il écrivît ce verset. (Genèse 26 : 33). 

C'est aussi dans ce mêine lieu qu'Isaac se liera par un serment è Abîméiec, 
tout c3wno son père Abraham 1 'avait déjà fait. 

C'est de ce puits que partira Jacob quand il se rendra à Harran, mais ce ne 
sera pas è ce même endroit quMl reviendra à son retour, car entre-temos, Isaac 
s'était déplacé et habitait dans les chênes de i4amré, l'un des prefniers sa ne tuai" 
res érigés par Abraham. 

"vaaoh gyviva tzuçvès d^Jagae, son péra, à Meimrê^ à Kiv.iath-Avba qut est B4~ 
bvony où (zoaient Abmhcan et Isaaa ** (Genèse 35 : 27). 

Les puits à sacrifices, tout comme tes autels, sont d'autant plus sacrés qu'ils 
sort anciens et qu'un plus grand nombre de victimes y ont été sacrifiées. 

Le sacrifice humain sera aussi abcfî, mais la nation Israël Ita, d'une autre 
race, y recourra de temps à autre. 
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L€s Sémites Arabes d’âtîinîB aramêenne étalant dans le Moyen et le Proche- 
Orient, uns des nations qui sacrifiaient leurs enfants, le fîls aîné ie plus 
souvent (c’est pour cette raison que le droit d’aînesse passait presque tou¬ 
jours à l’enfant puîné). Par ces 1 timo 1 st t on s, les Araméens pensaient s'attirer 
la bienveillance de fa divînîté en détournant son courroux sur ces vîctîmes 
offertes. 

Tout comme l'EI universel, la divinité d'Abraham se manifestait dans les 
hauts lieux (collines d’abord, élévation de terrain artifidelfa par la suite). 

£t plus tard, les Hébreux édifieront leurs sanctuaires toujours en plein air. 

Sur Tes hauts lieux où la divinité s’étalt originellement manifestée (SIchem, 

Béthat, Mamré, Bersabée, Geizer étalent les plus anciens). Même après la cons¬ 
truction du temple de Jérusalem, cas sanctuaires ne seront pas abandonnés. 

Suivant le genre de sacrifices qui étalent célébrés, les auteis comportaient 
trois catégories : les sacrifices sanglants, las sacrifices non sanglants et les 
sacrifices simulés, purement symboliques. 

Le BétyIe (pierre dressée généralsment brute, parfois stèle, symbole commé¬ 
morant l'ai!lance effectuée avec le dieu) était la représentation de la divinité 
d’Aprsham, tout comme dans le cuite de I'G1 universel. Cette pierre était érigée 
dans le sanctuaire en plein air, cù dans un autre endroit. Il an était de même à 
[* Asheh (Jeune arbre hâtivement dépouillé de ses branches). 

Il y avait des bétyles fixes et aussi des hétylas mobiles. Ces derniers étalent 
transportés lors des déplacsments et l'on demandait 1 la divinité qu'ils représen- 
■^aSent, la dîrec'^ion à suivre et sa protection durant le tamas du déplacement. 

Hais, Ta plus généralement, le lieu sacré était séparé du monde per une en¬ 
ceinte (cercle) dans lequel le étalent compris les autels et les piliers (l'Asheh). 

Les pierres et les arbres, entr'autre, ©talent des supports naturels du divin : 
on tes vénérait comme le lieu de la théophanis, et cela dans toutes les croyances 
cultuelles anciennes. 3u support naturel, on passa plus tard au support artificiel ; 
de la pierre brute à la pierre taifiée. 

Conception tout a fait différente de celle que les Ecritures veulent â tout 
prix nous faire admettre en nous abusant. 

Agar, servante d'Abraham, s'étalt enfuie car sa maîtresse l’avait maltraitée. 

Lin envoyé de la divinité (celle de (a maisonnée, la Voix) lui apparut et l'assura 
(toujours la promesse) que sa postérité (par Ismaël) deviendrait extrânemant féœn- 
de. Remarquons que la Jeune fanme,^ qui est pourtant de race Chamîtique (elle est 
^Vptlônne), donna au lieu où s’effectua l'apparition, un nom comportant le nom di¬ 
vin sémitique ; Atta-Ei-RoT (El voit ]© vivant et est vu), Atta qui est un déter¬ 
minatif divin, est la forme aramaiséa du vieux nom ds la déesse Anat. 

Les anciens Perses vénéraient Atar, divinité de Feu. 
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Atta-Ei-RoT esT également le stncrétlsme des trois plans de l’univers s'am- 
DoTrant parfaitement avec le l’Akhn et le Ba égyptiens. 

Mais dans la relation d'Agar enfuie dans le désert où lui apparaît la divi¬ 
nité, î! vaut mieux voir plus sûrement Abranam qui, ayant poursuivi et rattrapé 
sa servante (non à cause d’elle, mats par égard pouf sa descendance, Ismael), 
lui demande de réintégrer sa maisonnée. Le renvoi définitif ciu'l! opérera lui- 
même plus tard ne sera dû qu'au choix de la race pure en Isâec. 

A ta même époque en Mésopotamie, l’on vénère aussi les divinités d'Aîr, de 
Feu, d'Eau et de Terre : Enlîl (EH, Shamasch, Sîn, Isthar, 

Oe l'Elam via 1'Amourrou (Amoréens) Jusqu’au pays des Hittites (Aryens), H 
en est de même. 

En Egypte, Hathor, Ptah, Osiris, Toth, Amon-âéllar, sont les grands rnaîtres, 

APRES ABRAH4M 

Après la mort d'Abraham, son ffts Iseac poursuivra et, semble-t-'I, réussira 
à affirmer l’oeuvra de son père. 

Cependant |saac, ayant conçu des Jumeaux et par l’acceptation sans réserves 
de la divinité familiale légués par son père. Il incarnera durant son temps, la 
notion de Savoir, 

Son fils Jacob, au cours de son voyage vers la Mêsopotarle, entrera en rela¬ 
tion avec d'autres peuples et d'autres croyances, et fera la découverte de la gran¬ 
de divinité universelle, El (qui est pourtant celle de sa famille, mais connue 
sous un autre nom et possédant d'autres attributs). Il reniera finalement après 
quelques Indécisions la divinité familiale, détruisant ainsi l'amorce de réforme 
religieuse créée par Abrahetn (Institution d ' El"3haddaT, divinisé ancestra I e Arabe 
pour delté unique au sein de la famille) et établie par fsaac. 

' ^êaûoh fi-t un i?ceu, en disant : S-ù Dieu (El) eet avea moi st me âCuc'de yendxnt 
vai/affe que js fais, s'il we donne du à manijaï’ d^s habits vouiP me vêtir^ 

aï ,ia VetOitzme en paix â la maiaon de mon yâret gZgPB 1* Etemel (El et non ÏHWH “ 
Interpolation car anaebronî smeJ aéra mon Dï&u ) at je (lui.) icxrîeraÆ ta dîme 
de tout ag (qu'ilj me ci?nnei*a '^é (Sanêse 28 : 20/23). 

Mous voyOTis en Genèse 31 : 53 que pour sceller le pacte d'amltîé quMI vient 
de conclure avec Laban, Jacob jura par la divinité que craignait Isaac, c'est-à- 
dire Celle de la famille, celle des Arabes, EI-SaddaT. 

En effet, la promesse de 28 : 20/23 ne pouvait être valide, le patriarche 
n'étant pas encore revenu dans la maison paternel le, c'est-à-dîre retourné au 
point de départ. Ainsi, Jacob ne pouvait Juter par le nom d’EI, puisqu’il avait 
promis qu'il prendrait cette divinî+é que si elle faisait aboutir son voyage. 

Genèse 28 : 13 n'est pas à prendre en considération i M y a interpolation 
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sînort quetlô aura!T été la divinité ë laquelle se fiait Jacoû avant sa promesse, 
et, par extension, celle de son père Isaac 7 Car M est dit -et nous Is répétons- 
qu'â la suite de la rencontre de 29 : 12/25, Jacob Jure de n'avoir plus que le 
culte de la divinité qui lui apparaît, et dont II espère qu'elle le gardera et le 
oroTàgera (28 : 21). 

Alors que son frère Esaü continuera à vénérer la divinité tamîlîaje -El SaddaT- 
et même donnera oius d’importance è son culte en retournant au pays de ses ancê¬ 
tres qui est la montagne de Seir au nord-ouest de la péninsule Arabique, Jacob, 
rejetant entièrement la divinité arabe (Genèse 35 : 4) en faveur de fa divinité 
universelle El, dont M changera les attributs. Instaurera donc un culte nouveau, 
sous des formes également nouvelles. 

Ainsi, ta divinité ne sera plus seulement de Souffle et de Feu Csa]aIre), mais 
de Doubla (3) et sera totalement étrangère â celle que fera connaître bien plus 
Tard MoTse. Cette divinité sera à l’origine du nom d'Israël, qui deviendra, après 
la conquête de Canaan, celui Cusurpé) de (a branche Aryenne hébraTque, que Je lé¬ 
gislateur Edomite obligera à sortir d'Egypte, où elle vivait paisiblement. 

Mais l'Arbre ne disparaît pas (Genèse 35 : 4 ; 3 : Z?), Ia Pierre non plus ; 
mais huilée, ointe, sacrée, elle devient un nouveau symbole. 

Et corme nous pouvons [e constater facilement, le temps de Jacob aborde de noms 
comportant le nom divin universel El. 

Beth-EI (maison d’EI) commémore. Comme î! se doit, [a rencontre entre le pa- 
~riarche et la grande divinité, 

Péni-ET (face à El- est aussi la commémoration d'une Jonction. 

Jacob, ayant subi l'attrait de la grande divinité, décida, comme dans le cul¬ 
te familial, de changer de nom. Le sien ne sera plus Jacob, mais Isra-El (de taille 
è lutter avec El) et non (contra El), 

''De taille â lutter cvéd El"t cela veut dire prit à affronter la vie, la nou¬ 
velle vie, l'existence avec fa force, en caopératlon avec la grande divinité qu'est 

El- 

La croyance à cette nouvelle attribution de sa divinité (Genèse 35 : 3), avait 
permis è Jacob d'avoir la force de supporter les vingt années passées au service de 
;.aban, la stérilité de Rachel, la femme aimée, d'avoir la force et le courage dans 
sa lutte contre les remords d'avoir abandonné la divinité ancestrale et familiale, 
de posséder te courage dans la rencontre avec son frère Esaü* venu lui reprocher 
l'abandon de la divinité familiale, de garder toujours courage à t'annonce de la 
mort de son fils préféré, Joseph, dans la descente en Egypte en pays éTranger, 
dans la rencontre avec le roi de ce aays qui n'al malt pas les bergers. 

”Et lâ^ il éleva un autel guHl qweUi El-El&hé-IgPaël ” (Genèse 33 ; 20). 

El-Elohé-Israël signifie : El, le dieu d'Israël. 




Non dans 1© context© d’un déterminatif de région, mais dans celui de la per¬ 
sonne même de Jgcob, le nom divin étant réellement le nom propre de ia divinité 
et non la racine exprimant cafle-cî. 

El, la divinité soiaire primordiale, la divinité de tous tes peuples du 
Hû/en et du Proche-Orient en ces tmips, était finalement devenue aussi celle de 
J acob. 

El était bien entendu fa divinité des Sémites Arabes, EI-ShaddaT. Mais cette 
dernière ne comportant pas les mêmes attributs que la première, nous pouvons dire 
que ce n'était pas réellenent la transcrIptîor d'EI, 

Tous les efforts d'Abraham qui avait promulgué la reforme religieuse, tous 
les efforts d'isaac pour la maintenir et la faire prospérar étalent rendus inutiles, 
réduits à néant. 

Tout fut donc, à partir de Jacob, faussé dans le nouveau système, 

Çkjant à la véritable croyance fcelle d'Abraham, et avant (Abraham, celle de 
la divinité de Vérité * Voix) elle ne s'engloutît pas dans te néant, le dépositaire 
en étant Esaü, 

"Vaianoï fYHWH,!, je éévouytlarai Sa<3Ü ^ (Crade de la divinité nébraTque - Jéré¬ 
mie 49 ; lui. 

fTHWH voulait déposséder Edom en faveur d'Israël, où plus exactement, les prê¬ 
tres du sacerdoce Hébreu auraient bien voulu qu'Edom ne soit plus le centre, ta sour¬ 
ce d'où sortit leur divinité nationale, 

"Et il ria nen de la rnaigon d^Esaü” (Oracle de la divinité - Abdias 1 : 

13). 

Car en vérité, YHWH n'est qu’une émanation transformée de la vraie divinité, 
Ei-SfiaddaT. 

"Lapeiyu'Abr^hcpn fut âgé de QT*at T&-'’Hyi gt"à.ix~neuf anst î*Ete3meî fl^3V3J appta- 
mt d AbwsHj et tui d-it ,* J s guis te Dieu Tout—Puiescmt (El-ShaddaTJ, Ze Ü'Î&a de 
de Taujoura^ la Dieu Ancién. Et lâ il (Abraham^ inDonug la nçnn de I *Ez:srnel fYHWHJ, 
Di^ de l'Eternité " (Genèse 17 ; l et 21 : 33). 

Abraham ne vénéra pas le nom YHWH, car à son époque, la divinité n’était pas 
encore connue sous ce nom. C'est un anachronisme que le rédacteur de la Genèse qui 
est Esdras, nous donne en voulant nous faire comprendre que c'est bien YHWH qu'A- 
braham honora, mèrrie si le patriarche t'appelait d'un autre nom. 

Maïs effectivement, [a croyance d'Edom-EsaU, malgré l'apport de Savoir donné 
par Isaac, se modifiera Inéluctablement lors de l'écoulement du temps, et finira 
par disparaître. 

"Js ferai d-iapaPa^tpe d'Edsm lee eiagee, et de la montoâne d*Esaü ftnont Hor,/ 
l'itjtelZzijense " CAbdîas 1:3), 

Maïs comme nous l'avons dit, la nouvelle divinité établie par Jacob n'était 
plus seulement le Souffle (hébreu Nescnamah ), mais le Souffle-Forcs (hébreu Rouakb ), 
divinité de Vérité restant de Feti (solaire). 



















^u même moment, sont vénérés en Egypte le Double, tes divinités de Feu : 
Osfrfs, Horus, Râ. 

En Babyfonle, sont adorés Nébo, divinité de Justice et de Vrai et synthèse 
du Capricorne, de Souffle et du Serpent j Ea, Enlll e- le Serpent l’un de ses sym¬ 
boles. 

En Assyrie, la divinité de Feu. 

Puis ce fut les ténèbres, le néant, le temps oü les ’ *Dér*ës <xdoi:’èTsnt l&s 
idoles en Egypta '' CJosué 24 ; 14). 

C'était donc le temps des divinités de Vrai, puis de Fau tie scarabée d’or 
des Aryens), mais aussi de fa divinité de Justice fKhncu la Vierge était égalaient 
orssente : Isis, Kadesh fd'orlQîn© Aryenne, Importé en Egypte). 

C’était aussi et encore le Souffle (Amon), f'Archer CHorus), enfin le Double 
COsIrls). 

Vint alors MoTse. 


SERGE XIFRE 


ffj * promuiguée divinité de Is vaixj sprés isiroiJT ■féi/Tstauré l'Autei de pierre 
brute sur legruei s ef'i'ectUâit le sAcTxfice / rite appartement au cuite 
^ülénaire de ta Déesse-Màxe, 

(2) - Au sud-est de la ,-ifer Morte, tout au long de 1 ^Arajjaé, su Jordanie actuelle/ 
s'élève urne vaste chaîne moütag-neuse .* les ."tonns de Seir. 

Cotapasée de roche gréseuse et granitlgue rouge, de porphyre et de roches 
CAlcarîfàres, cette chaîne rt*est gua hauts satmaets et gorges ptofondes, 
etitoorês de part @t d'autres de vastes étendues désertigue. 


(J) Jacob est lui-même un ^^umeau / ses deux £^mes, ses deujf servantes, ses 
deux rencontres avec les prêtres/ le culte des de«jx divinités^ etc... 

EEÏPÏÏpUDÏTôT lcTTpl TDlIiTTpHôTIâlÏDTTôl 

Il est une philosophie qui na se repose jamais \ sa loi est le 
progrès ; un point qui était invisible hier est son but aujourd'hui, 
et sera son point de départ demain. 

lîevue d’EDIMBODRG 1837 


La VA.INS GLOIRE est la TTRiqUE que les plus sages déposent la 
dernière. 
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aV.NJ” DANS LA PRESSE 


LES "0-V.NJ." DANS LA PRESSE 


LES BRIT/^NIQUES ONT VU LES DERHIÈSES SOUCOUPES WUNTES DE 19 7 8 


ÎLE PROGRES - 2/01/1979) 

Unô équipé de télés^lsion austral lenne a peut*étre réussi pour [a preffîlère 
fols è filmer des OVNI (Objets volants non îdent if i ésî, 

Les Journalistes australiens, dont le tiIm a été diffusé dimanche soir par 
la B.8>C. ont réalisé leur observation au-dessus de CHRISTCNJRCH en Nouvelle- 
Zélande, oû Ils avalent déjà auparavant observé des OVNI* Snbarqués à bord d'un 
avion, iss Journalistes afflrmert avoir été suivis à cet endroit par une flotllla 
d'une quarantaine d'objets volants qui ont pu être repérés par [es radars au sol. 

Le film tourné par î'équipe Ce télévision australierne montre l'ur de ces 
OVNI : celul-cî, de forme ovoTde, est extrêmenert brillant et de mystérieuses li¬ 
gnes blanches gravitant autour de lui. Selon Iss estimations des techniciens radars, 
l'objet aurait plus d'une Centaine de mètres de longueur. 

D'autre par-*-, des centaines de Britanniques affirment avoir aperçu dimanche 
soir, un objet volant non Identifié fOVNI) qui aurait survolé [a cô+e Nord-Est du 
pays, venant d'ECOSSE, et des témoignages d'habitants du petit port de BERWICK ÜPOW 
Tweed (Ecosse, près d'Edimbourg), et de la capitale elle-même ont jeté le doute chez 
les responsables de la défense aérienne. Il ne semble pourtant pas qu'un quelconque 
écho radar ait pu être établi avec l'objet, contrairement à ce qui s’est passé la 
semaine dernière en Nouvelle-Zéiacds. 

La description de l'OVNI manque un peu de précision, mais les gens s'accor¬ 
dant à le qualifier d'''ovotde 

Certains spécialistes civils de l'observation de "“eis phénomènes estiment 
qu'il pourralT s'agir tout slmpî^.ert d'une météorite. 11 semble en effet que 
l'objet se soit désintégré peu après son passage au dessus de Londres, accréditant 
cette hypothèse. 


UN "ûVNl" IftNS LE CIEL DE MIZÉRIEUX 

CLE PROGRES - 15/02/1979) 

La gendarmerie de TREVOUX a procédé hier, à une enquëTa à propos de la pré¬ 
sence d'un mystérieux OVNI que toute une famille de MIZ^IEUX a aperçu mardi peu 
avant 22 Meures. 

Mme Georges GU INET affirme avoir vu se déplacer un engin bizarre, alors qu'el¬ 
le était Installée avec ses cinq enfants dans sa salle â manger. 

**Soudx-in*'f affirme Mme GU INET, "la n-iàoe f'j.t ■inondée d'une puissante .. 

Se précipitant à la fenêtre, les six témoins aperçurent, identique â une passoire, un* 
grosse sphère Immobile, de Ja grosseur d'une voiture, couverte de lumières muittcolorî 

Cette boute ayant en son centre une sorte de phare rougeâtre, s'est élevé© et 
s'est déplacée au-dessus de la maison. Les témoins affirment l'avoir vue è nouveau 
de l'autre côté de leur appartement, entre deux arbres et ont déclaré que, seules, 
les lumières rouges clignotaient. La boule se déplaça d'Ouest en Est, après avoir 
eu, s&nb\e-t-U/'l'intântion de se poeer". 
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■Â-U moyen âge, lors de la. flambée de cons’tr’jc’fcion (châ— 
tsa-mc forts, remparts, et surtout cathédrales), Iss corporations de 
carriers» tailleurs de pierres, maçons, chart:entiers, prennent une 
grande importance. 


Les ca.rriers, dont la. plupart sont d'origine locale, 
coi'^ent réapprendre la connaissance de la pierre, oercue depuis 
1'antiquité. Les cualités et les défauts de cstte mo.tière première 
ccivent être recherchés et connus de façon parfaite. Seules certei— 
nés carrières pouvaient fournir les blocs de fondELtions aptes à sup¬ 
porter le poids des édifices. Le rr.Éne peur les Pierres destinées à 
être sculptées, dont le grain était choisi por ie maxtre-d ' oeu’vrs 
se causaient des problènies d 'aoprovislonneTnër.t, 

Il décoi\le de ces choix ou' un transport onéreux deve— 
n-it indispensable entre la carrière oui ne pouvâil; pas toujours 
être choisie très proche du lieu de construction et le chantier. 


v.u&nd on sait eu’à cette époq^ue le coût du transcort 
sur 20 }aii. doublait le prix'de la pierre,'et que plusieurs carriè¬ 
res alimentaient simiiLtanément le même chantier aVac dee ms-tériaux 
ie qualité différentef on se rend com'ote ^'le, très vite, les pierree 
L rent être éba.uchées dans la carrière et marquées pour que l'on en 
identifie la provenance, et que l’on puisse payer les carriers (gé¬ 
néralement à ia tâche). 


L'importance des chantiers rendait ce ciarouage indis¬ 
pensable. On cite, pour uns abbaye anglaise, l’utilisation d'un cha¬ 
riot de pierres de 1 tonne environ tous les ouarte d'heurs uendant 
3 ans. 


On du même parfois normaliser la dimension des blocs 
de pierre pour les transporter teamiinés, ici, le tailleur agissait 
donc dans la carrière. 

Il semble que les tailleurs qui n'étalent pas connus 
po'ir la qualité et le rendement de leur travail aient été payés à 
ia tâche. Puis ayant fait leur preuve, è. la journée, ce qui les dis- 
çensait d’anposar leur marque personnelle sur las blocs qui n’a¬ 
vaient plus ainsi à être contrôlés ni comptabilisés par le tceltre. 

Dana certaines régions, en Provance particulièrement, 
et dans les Cr*,9 de réquisition,les pierres étaient toujours mar¬ 
quées, mais, cemme la face de marquage était quelconque, nous avons 
■me chance sur six de la voir è l'extérieur d'un édifice souvent 
enduit à l’intérieur, et comme le maçon n’avait pas à. respecter le 
sens de la pose, cette marque est ao’iventtête en bas. 

De même que, dans l'ancierms Egjrpte, où l’on retrouve 
parfois, gravée sur la pierre la fière devise d'une équipe (Les 
infatigables - l'équipe des costauds)ces signes, grossiers au Zlène 
siècle devient de plus en pl’xs soignés, ayant acquis une valeur sen¬ 
timentale, ils passent ps.rfois au fils qui y rajoute un élément. 

Ces signes, sont très divers: d’abord les lettres de 





l’alphabet, certains pensent q^ue la lettre choisie était la pre¬ 
mière du nom du tailleur. Pour notre part, et à cause d'un exemple 
précis (Chapelle de BEàüMONT de I1ALATICE13EJ où l'alphabet entier est 
utilisé (pratiquement dans l'ordre, en faisant le tour de 1'édifice 
sans doute par un jeu des maçons qui ont placé les marcues apparen¬ 
tes dans l’ordre); nous pensons que le maître carrier a distribué a 
chacun une lettre comme marque pour se aimplifier la tâche airec les 
nouveaux embauchés. Alors que sur ce mÊme chantier, quelques 
tailleurs connus ont conservé le leur (UGO an particulier) (ï)- 

II est émouvant de constater que le travail d'un sim-'>^ 
pie ouvrier de l'époque peut être, grâce à ses marques, suivi de 
chantier en chantier, et que l'on peut parfois, voir son fils pren¬ 
dre la relève, alors que de nos jours, même la technicien hautement 
qxxalifié, h qui nous devons la conquête spatiale, restera à jamais 
anonyme. 


M. MBLLBRET 


1) Au sujet de Ü&O et des Marques de tâcherons, lire l'article de 

M, T0URNI2R (Archéologia - 1964); qui ne fait pas double 

emploi avec le présent texte* 

2) La plupart des signes qui accompagnent cet article proviennent 
de : 





- La Chapelle BEAUMONT de MALAUCBNE 

- Notre-Bame de VAI30N 

- Notre-Dame des Nym|>hes 

>- La Chapelle TempllWe de £0AIX 

- La Cathédrale SAINT ANTOINE DU TIENNOIS 

- Le Château d'AHGlNY 

et les des murailles d'Avignon. 
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NOUS AVONS REÇU 


K SLTIA : Le tP 7 FF. C.C.P. 

BRETAGNE REELLE : 


754-82 REMNES 
Monsieur QUATREE0EUF5 
22230 - MERDRIGNAC. 


Nous apprend entre-autres les coutunes présidant à la fête de SATIOS. 
KELTIA nous offre une critique de livres et une reirue de presse im¬ 
posante . 

A la même adresse, la BRETAGNE REELLE présente, dans son N°400, la 
liste de ses publications sur la Bretagne et le Celtisme en général. 


BIZARRE ? : JouTï^l d'information des sciences et recherches neruen- 
diculaires. Case Postale 115 - 1211 GENEVE î 
Impossible de citer les sujets traités, ils sont innombrables dans 
les dix numéros publiés par an. tJn seul regret, le grand format peu 
pratio.ue, sans doute une rançon du tirage à 10.000 exemplaires. 

Le îr2,50 FSuisses.Â signaler : BIZARRE organise une expédition dans 
le Triangle des BERMUDES, et recrute des volontaires. 


LA TRIBUNE PSYCHISUE : 1 Rue des GATINES PARIS XXème. 

Le N°6 FF. Parmi de nombreux articles, citons: 

- "DON CARLOS MORDIIP' Prêtre à lévitations, produisant actuellement 
un défi à la science dans la région de FEHRARE (ITALIE). 

- Une possession bénéfique - guides et protections — histoires de 
revenants contemporains. 

LES EXTRATERRESTRES : Le N'^ 10 FF. SAINT DENIS LES RE3AIS. 

' 77510 - EEBAIS - 

Une revue d*excellente présentation sur papier glacé. Des enquêtes, 

le compte rendu de la réunion du GEPAN. Des reproductions, des re¬ 
présentations de phénomènes insolites dans le ciel des siècles pas¬ 
se etc... 

LE PHENOMENE OVNI : Le CT 5 FF. Revue du C.S.E.R.U. 

16 Çuai Charles HAVET - 73000 - CHAMBERY - 

- Un récit très détaillé et documenté sur le CRASH de BOLIVIE, assez 
différent de la traduction que nous publions (sous réserves dans 
ce numéro). Des enquêtes "Lu dans la Presse" Vagues d'OVNI et in¬ 
quiétudes (une étude répartie sur plusieurs numéros), etc... 

- Dans la presse - Les échos retardés - Mutilations et OVNI - etc.. 

LES CHRONIQUES DE LA C,L.E.U. : Connalssion Luxembourgeoise d’Etudes 

üfologiques 

B.P. 9 - BELVAUX - Grand Duché du LUXEMBOURG 

- Les OVNIS dans la presse - des enquêtes - etc... 

- La nébuleuse du crabe - le contact de LUCIANO GALLI - la presse - 
observation prolongée d'une soucoupe en survol - etc... 

- "L'incident de CUMBERLAND" - de nombreux rapports d'enquêtes -etc.. 


MJTA : Le IP 3FF- - 18 Rue Turbigo - 75002 - PARIS - 

"Revue d'histoire et de recherche pour l'extirpation des Vieil¬ 
les erreurs .", GEMATRIE - MIRACLES ? à Lourdes - ECOLOGIE, etc., 

AGET SERVICE : 30 Frs par an à AGET SERVICE CAZILLAC - if6600 - 

30 pages bourrées d'articles les plus di- MARTEL 
vers : trucs, conseils, petites annonces marginales, insolites. 
Spécimen contre 5 Frs de la part de L'INSOLITE. 


UROLOGIE CONTACT : Chez R. BOIÎÎÏAVENTURE Domaine de MONTVAL 

6 Allée Alfred SI3LEY 78160 HARLY LE ROI 
Le bulletin îP 1 SPECIAL édité par la Société d'étude des phénomènes 
spatiaux et étranges rend compte dans le détail des travaux du 
CEÇRU (Comité EUROPEEN de Coordination de la Recherche Ufologique) 
qûî”se sont déroulés à DOUDAN les 14 et 15 octobre 1978 . 

La SPEPSE publie également un bulletin trimestriel normal (l5Frs par 

an 
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isiHii: L’ EFFET PYRAMIDE taiss- 


HISZOaiQUS . - 

3n visite à la pyramide de CH30P3, en SGYPTE, un français, 

M. B0TZ3, remarque dans les boites à. ordures de la salle du pharaon, 
situee au centre géométrique du monument, la présence de cadavres 
^e chats et de petits animaux du désert en bon état de conservation 
malgré l'humidité ambiante. 

De retour, et soupçonnant la forme pyramidale d'être pour 
V-'Olcue chose dans ce fait, BOVIS construit une maquette de la 
1?J;JIDS PYRA^IIDE, l'oriente comme son modèle, et y dépose, au centre 
géométrique un chat mort, qui se momifie rapidement. 

Un ingénieur radio de PRÀGUE, K. KAfLEL DRBAl, eut connaissan¬ 
ce du phénomène et renouvela l'expérience avec succès. Puis il fit 
ces essaie sur des lames de rasoir, neuves ou émoussées, et consta¬ 
ta que las lames émoussées retrouvaient leur fil et pouvaient à nou¬ 
veau servir. 

Port de ces résultats, DR£AL déposa un brevet, rapidement 
exploité par une usine. Aujourd’hui de nombreuses maquettês de pyra- 
mces en plastique sont en vente sur le marché tchécoslovaque et 
permettent a leurs utilisateurs de orolonger l'usage des lames de 
rasoir bien au delà de leur limite habituelle. 

i::aly5£: du probleiv!E . - 

Des expériences, réalisées par LYAlL WAY50II, simultanément 
dans des maquettes de pyramide et dans des boites à chaussures ordi— 
^mres, ont permis de constater que "Iteffet pyramide" existait réel¬ 
lement et n'apparaissait bien que dans des récipients de cette forme, 
la substance des parois ne paraissant jouer aucun, rdle. Par contre, 
l’orientation de la maquette a une influence sur la rénovation des 
lames de rasoir, ce qui semble en rapport avec le magnétisme terres¬ 
tre qui serait alors utilisé par les lamea d’acier, métal magnétique 
donc capable de concentrer un champ magnétique* 

De nombreuses idées ont été émises pour e3q)liquer ce nouveau 
mystère des pyramides. Certains parlent de fluide, d'autres de réso¬ 
nateurs, ou de rayonnement localisé par la forme pyramidaleI Aucune 
explication satisfaisante n'est encore apparue si l'on conçoit ou si 
l'on_^peut à la rigueur accepter, qu'un monument comme la glAHDE FT- 
HAi'lIDE puisse localiser,^ la fcia par sa forme et sa masse certai¬ 
nes ondes, et je pense là à d'hypothétiques ondes de gravitation, il 
c'en est plus de même pour des maquettes en plastique ou en carton, 
creuses de surcroît. 

Comment une simple boite peut elle uniquement par sa forme, 
faire apparaître un tel phénomène? 

On ne peut plus parler d'onde, le carton étant soit opaque 
aux ondes lumineuses, soit transparent aux ondes radio. Il en est de 
même pour le plastique. Quant à l'effet de localisation, il me parait 
extrêmement problématique. La fonae même de la pyramide aurait olutô^ 
un effet divergent que convergent. En effet, une influence externe 
viendrait surtout du haut et ae trouverait écartée et non concentrée 
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par la pointe, puis glisserait sur les cotés, sans j pénétrer. On. 
pourrait parler d^effet agrodynamlque en quelque sorte- 

Par contre, si l'on imagine une iaifluence venant du bas, 
elle pourrait bien Être concentrée, mais son effet maxiarum aérait 
au niveau de la pointe de la pyramide et non au centra géométrique. 

Un effet de résonance oarait déjà plus admissible, car il 
fait bien appel h la forme de la cavité oîi* il se produit, et il dé¬ 
coule d*une onde, une once stationnaire pour être plus précis» 

Seulement, voila. La seule onde susceptible d’être piégée 
par une boite en carton ou en plastique est une onde sonore, puisque 
le seul support d'onde pour lequel la hcita ne soit pas transparente 
est l'air.D'où il découle que si une onde sonore prenait naissance 
dans une pyramide ou une maquette de pyramide, on l'entendrait, ou 
au moins on pourrait la détecter s'il s’agit d'ultra sons. 

De toute façon, pour qu'un telle onde sonore puisse se main¬ 
tenir k l'intérieur de la pyramide, il lui faudrait un apport exté¬ 
rieur d'énergie, ce qui n’est pas la cas apparemment. D'ailleurs, en¬ 
core une fois, la forme pyramidala n'est pas la meilleure pour un 
effet de résonance, çontrairamant à la forme suhériaue, oîi'il est 
facile de faire naître des ondes stationnaires^ 

Tout celà est bian décourageant. 

Quelle piste peut on encore retenir ? 

Quel mystère uns cavité pyramidale remplie d'ait peut-elle 

abriter. 

Car finalement, c’est bien ainsi que semble se poser le pro¬ 
blème, après élimination du reste. 

L'air s’avère être le support de quelque phénomène apparais¬ 
sant avec la forma de la cavité, 

mTE PISTE A SUIVRE . - 

L'air recèle un mystère, direz vous? Quelle blague! On con¬ 
naît tout sur l'air. Il n'y a plus rien à y découvrir. Surtout dans 
une boite en carton! 

Les paris sont ouverts, le défi sera relevé. Les amateurs 
de billard et les autres aussi d'ailleurs, sont invités à 3 séries 
d’expériences sur 3 tablas de billard de formes différentes, une 
circulaire, une carrée ou reotagulaire et la troisième triangulaire. 

PREMI3H3 SERIE - TâELB CIRGDLAIÆB 


A est le point de 
départ de la boule 
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Résultat des essais: 

Sauf si elle le vise directement, une bo\ü.e lancée rebondit 
sur les bords sans jamais passer par le centre. 

ÜBDXISMB SERIE - TABIlB CARREE Oü RECTANSULAIRE 



Résultat des essais : 

Une boule lancée semble indifférente dans ses rebonds au 
centre de la table et a tendance à balayer toute la surface. 

TROI3IEKE SERIE - TABL5 TRIAUSUXAIRE EaUILAlERALE 



Résultat des essais ; 

Le centre géométrique semble exercer une attraction sur les 
boules qui y passent trfes près après un petit nombre de rebonds* 

Le lecteur l’a certainement déjà compris, les trajets des 
boules de billard, au cours de ces expériences, n’ont fait que ma- 
■sérialiser, visualiser, les parcours préférentiels des molécules 
d'air à l’intérieur d’une cavité sphérique, puis cubique, et enfin 
tétraédrique, le tétraèdre étant une pyramide à 3 côtes. 

Les trajets, bien qu’étudiés sur plan à 2 dimenssions, sont 
cependant valables pour des volumes. Pour s*en convaincre, il suf¬ 
fit d’imaginer que les figures représentant un volume vu tantôt de 
profil et tantôt de dessus. 

T^ITl^aPRRTATIQN DES RESULTATS. - 

Les molécules d’un gas comme l’air, sont caracterlséea par 
différents facteurs qui confèrent à l'ensemble certaines propriétés 
physiques. On peut énumérer; 
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- La DJ£L3se de la molécule 

- Le diamètre de la molécule 

- La vitesse moyenne dea molécules 

- La densité, c'eat à dire Is nombre de molécules 
par unité de volume. 

La combinaison de cea facteurs détei'mine essentiellement 2 
valeurs importantes; la température du gaa et sa pression- 

La température d’un gaz est l’énergie cinétique moyenne de 
ses molécules et dépend de la masse moléculaire et de la viteeae. 

La pression d’un gaz se calcule à partir de l'énergie ciné¬ 
tique moléculaire, du nombre de chocs par unité de surface, ainsi 
que de l’angle moyen des chocs. 

Ce bref rappel était nécessaire poïur mieux comprendre et in 
terpréter les résultats des expériences faites avec les différentes 
tables de billard. 

Une convergence ou un divergence des mcléculea par rapport 
au centre n’a aucune Influence sur la température du gaz puisque la 
vitesse moléculaire n’en est pas modifiée- 

Par contre, on peut se poser la question au sujet de la 
pression. Voyons la chose de plus près. 

la pression n'est pas autre chose que l’énergie cinétique 
globale des molécules par rapport à. une direction considérée. 

Etant donné la vitesse et le nombre élevé de chocs moléculaires, la 
moindre tendance à une variation de pression localisée et aussitôt 
corrigée et annulée, ce cul élimine la possibilité de trouver, au 
centre géométrique d’une cavité, la moindre différence de pression 
par rapport au reste du volume, 

Âlnsi voilà, éliminées la température et la pression en tant 
que résultat possible de l’effet de divergence et convergence cons¬ 
taté respectivement dans une sphère et un tétraèdre- 

XI va donc falloir examiner les choses d’un peu plus prés. 

Imaginons que l'on place, aux centres de la sphère et du 
tétraèdre, une petite bille, et regardons comment les chocs molécu¬ 
laires se produisent sur cette bille. 

Dans la sphère, les trajets dea molécules ont tendance à 
être tangents à la bille et donc les chocs h être plus "mous" que 
dans les autres parties du volume, tout en étant plus nombreux de 
par l'égalisation de la preasion. 

Dans le tétraèdre, au contraire. Les trajets moléculaires 
ont tendance à être perpendiculaires à la bille et donc les chocs 
à être plus "durs" que dans les autres parties du volume, tout,en 
étant moins nombreux de lar l'égalisation de la pression. 

Notis voici donc avec une tendance à des chocs mous au cen¬ 
tre d'une sphère et è des chocs durs au centre d’un tétraèdre. 
Examinons l’influence de cette qiJ^lité des chocs sur des tissus 
organiques. 
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A l'étal: nori n a l , la cadavra d'un animal se déconnaose sûus 
l’effet de eaa attaque par les micro organismes déposés et"transuor- 
tés par l'air. Ils vienneiit donc de l’extérieur du^oadavre et sont 
déposée à sa surface. 

Si un teO. cadavre est placé dans un maquette de oyramide, 
SB surface est constansment bombardée par des chocs durs qui empê¬ 
chent toute action chimique des micro organismes. Il y a stérilisa¬ 
tion. 

On devrait, si l’hypothèse est juste, constater le ohéno- 
mène inverse au centre d'une sphère qui devrait, normalementfavo¬ 
riser les échanges chimiques des tissus organiques. 

C’est exactement ce que nous rapporte LYALL WATSOIJ; 

"Les brasaeiirs d'une bière tchécoslovaque essayèrent de 
substituer à leur tonneaux ronds des tonneaux angulaires, nais cons¬ 
tatèrent qu'il en résultait une détérioration dans la qualité de 
leur bière. Ün chercheur allemand a montré que des souris atteintes 
ie blessures identiques guérissent plus rapidement si elles sont 
gardées dans des cages sphériques", 

Abordons maintenant l'étude de la rénovation du fil des 
lames de rasoir placées au centre d'une maquette pyramide. 

Le fil d'ime lame de rasoir est constitué par l’aligne¬ 
ment des cristaux métallloues constitusjit la partie coupante de la 
lame. Du fait de son extrême minceur, le tranchant est très fragile 
et s’émousse rapidement, non par usure, l'acier étant très résistant 

rais par conséquence du désalignement des cristaux métalliques. 

* 

Les utilisateurs de rasoire - couteaux, savent que pour 
redonner du coupant à la lame, il n'est pas besoin de la passer à 
la meule^ mais qu'il suffit de la frotter dans un certain sens sur 
une laniere de cuir, cette opération étant suffisante pour réaligner 
les cristaux- 

Dans un maquette de pyramide, les chocs moléculaires durs 
ûz le champ magnétique terrestre se conjToguent pour obtenir le même 
résultat• 


le combardement des cristaux désalignés ne peut que les 
réaligner, l'effort à appliquer sur le cristal étant pltis faible 
z'LtLs ce sens que pour le désaligner davantage» 

Une fois le cristal réaligné, le champ magnétique terres¬ 
tre, amplifié par l'acier, empêche un autre choc de le désaligner à 
nouveau. 


Il y a donc bien tendance vers un réalignement des crls- 
tr.ux constituant le tranchant et .stabilisation du résultat obtenu. 

Il reste h faire une suggestion: les résultats doivent 
être encore meilleurs avec une maquette pyramidale à 5 c8tés, un 
tétraèdre équilatéral* 

h 

:CNCL J 31 ou. - 


Si l'explication du phénomène ”p 3 rratïïide" semble bien 
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avoiJir été trouvée pour les maquettes creuses, il n^en est pas de 
même pour la pyramide de CHEÛP3 dont la plus grande partie n'est 
pas wa. volume creux, mais une montagne de blocs de pierre* 

On peut penser que ce n'est pas la forme externe de la pyra¬ 
mide qui agit alors, mais la forme interne de la cavité de la cham¬ 
bre royale, dont la disposition aboutirait à un résultat identique. 

A la lumière de l'étude qui vient d'être faite, la forme 
pyramidale peut être considérée comme tin symbole de stérilité, de 
mort. C'est peut être sous ce Jour nouveau qu'il faut considérer la 
forme externe des pyramides d'SGYPTB, tombeaux des pharaons. 

Si l'on accepte cette volonté délibérée dee anciens égyp¬ 
tiens, on doit admettre alors leur connaissance de l'effet pyramide 
donc leur connaissance des molécules d'air et de leur agitation per¬ 
pétuelle, savoir que nous n'avons pas acquis depuis tellement long¬ 
temps* 


Une dernière mise au point : lorsqu'il a été question plus 
haut des parcours préférentiels des molécules à l'intérieur de la 
sphère, du cube et du tétraède, il ne s'agissait évidemment pas des 
trajets individuels réels des particules, ceux-ci étant beaucoup 
plus cours entre 2 chocs consécutifs, mais des directions générales 
données par les cloisons et qui se répercutent sur les tendances 
statistiques des moléciiles. On pourza.it parler d'une sorte d'entro¬ 
pie moléculaire à la forme du volume. 

D'autre part, seuls ont été étudiés ici les volumes sphéri¬ 
ques, cubiques et tétraédriques. Ils ont suffi à l'analyse du phéno¬ 
mène et à sa comprension, seuls buts de ces pages* 

D'autres formes, plus ou moins compliquées, peuvent sans 
doute donner les mêmes résultats dans un sens ou dans l'autre, részil— 
tats plus marqués peut-être même. La voie de telles recherches est 
ouverte•. 

J GOUJON 


î?.D.L.R. ; Ecrire à la revue qui fera suivre le courrier à l'auteur. 

COMMUNIQUE : Comme promis à l'auteur, nous venons de publier le texte 
ci-dessus, le comité de lecture ne voulant pas exercer 
(car ne pouvant prétendre avoir toujours raison) de censure au niveau 
des hypothèses proposées. 

Mais le Groupe EXPERIKENTAIION tient à signaler courtoi¬ 
sement que l'utilisation de pyramides fictives composées uniquement 
des arêtes et l'existence des pyramides d'Egypte pleines à 99,99 % 
semblent contredire l'explication proposée. 
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METEOmrE 


ovm - ET PMPAGATiON 


“Sn Sspt&nbre Î936f ise troui^ajit; à V'e/i9u*'*2«s“Sâi)lons (77)^ environ doux heu¬ 
res 4prës ie coucher cju soleil, J *sv&is observé le passera d'un mét.éore lent (bra- 
^rhe se2an Camille PlarmecioD), De couJeur* rouçre sombre/ de forme lenziculairef 
les bords êraient nets et présentaient un assonihrissement régulier (comme le so¬ 
leil vu dans un réfracteur). Le météore émettait une sorte de ronronnement, Le 
personne qui m'accompagnait canfîrma mon observaeion^ A î'époque^ heureux d'avoir 
■rz un zel météore, j 'en exécutais un dessin au pastel que je montrais gueJ<îues 
jours plus tard/ à l'Abbé Th, Moraux (avec lequel j'étais en relationj. L’/liiijbé me 
Hz qu'il avait lul-msme observé un tel type de météore/ à une date antérieure. 
Lui, came moi, avions fait rechercher l'endroit d'une éventuelle chute (l'objet 
allait lentanent, paraissait être à altitude basse et prés^tait un diamètre sen- 
sitlament égal à celui de la pleine^lune). Bien entendu, aucune chute ne fut si- 
gnalee", 

■transposé à l'époque actuel le, Il est probable que ce Dhénomène serait con- 
= :éré conme un OVNI. 

"Radio-Amateur/ rentrant d'une longue absence au début d'Aoùt 1939, mon pre- 
sxer gesre fut de mettre mon récepteur en marche. Sur la bande couverte fentre 
~ et 15 Mhr), niveau de bruit élevé et stations anormal e/nent faibles, if ica-- 

zz:r. du récepteur au générateur hf, tout esc normal- Le lend&main, aucune station 
perçue en phonie ou en télégraphie. Per contre, audition d'un bruissement continu. 
*3o'!'eau concrdJe, y compris ceiui de l'aerien, tout semble normai... Après six 
œures de ce silence brui té, un coup de téléphona m'informe qUe 2e centre d'écoute 
oor^ratait la même anomalie sur tout le spectre décamétrigue* 

Cette non propagation persista durant quinsa jours ; risn, ni le jour ni la 
r^t. Le bruissement variait entre S4 et S8. Puis, durant une après-midi, le dé- 
Mccoaga s'opéra et tout rentra dans l'ordre en vingt—quatre heures. 

Cette disparation aoincidait avec la présence d'un groupe de taches solaires 
et i'un orage magnétique très virulent. Uae aurore boréale fut visible à nos iati- 
zHes. 


Parlant de cette ancmalie au cours d'une liaison avec un collègue is 24/6/78, 
cel-i-ci me disait qu'alors les agences de presse avaient fait appel aux c^les 
-Tansatiantigués pour leur trafic... 

Cn silence bizarre l L'action se passe au MANS le 11/9/75, étant en liaison 
14,260 Khz depuis 20 H 15- Celle-ci fut hrusguement coupée à 20 H 35. îtout Ûis- 
parzz. sauf un bruissénent de même nature gue ceiui entendu en Aodt 1939, L'extinc- 
ZLcr. dura 20 à 30 secondes, 

Quelques instants après, l'un de mes fils vint me dire çu'un OVMX était passé 
£U lEMlTH de mon logement et gus plusieurs personnes 1 'observaient. L'enquête con- 
fïsa ez les journaux régionaux en firent état (MAiftS LIBRE du 12/9/7S et OUEST 
fSASCE dès il et 14). Ce dernier précisait que l'objet avait été observé par plu¬ 
sieurs témoins séoarés les uns des autres par plus de JO fOn. La coïncidence est 
pour le moins curieuse, -. 

A narer que la durée de 1'observation "électromagnétique" faite au MANS, 
le 11/9/75, semble montrer gue l'objet émettait un "faisceau" relativement étroit 
à allzire pseudo-directionnelle. 

In effet, l'enquête indique gue I'ovni a été vu 4 à 5 minutes environ, doté 
i'iEre vitesse relativement lente (il présentait une forme ovoïde et apparaissait 
agtme pars^é de points très lumineux d'un rouge-orangé, ce qui faisait, par con¬ 
traste, le corps sombre. Enfin, réaction intéressante i noter, les 4 observateurs 
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<?u MAtiS -furent trusçii&aent saisis d'une p&uc violente et s'enfuirent, regaças-nt 
chacun l&ur domicile}. 

Ces deux ex&opJies d'anomAiie Jiro/itrent que l'é^ude de Je propaqation peut 
réserver des surprises". 


R.L. MERCIER/ F9 KR 

^Or ès“Scïerce^ 

PAI^CARTE DANS tJN HOTEL AMERICAllf INCONNU DU DEBUT DU SIECLE 






Thîs Room Is Qqulpped With<^ 

' édUm tkQtrk Si ciht 

Do not attempt to lîâht wîth 
match. Sîmply turn key 
on Wall by the door. 



Thr use of Electncîty for Vighting m oo way harmfuJ 
to health. nor don il affect lh« loundne&s of sloep. 





" Cette pièce est équipée avec la lumière électrique 
Edison, K'essayez pas d'allumer avec un allumette. Simplement tour¬ 
ner le bouton sur le mur près de la porte. L'usage de l'électricité 
pour l'éclairage n'est en aucune faq on dangereux pour la santé ni 
n'affecte la profondeur du sonmeil, " 

D'APRES UK DOCUMENT E.D.F, 
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LA PISEUB A G-UERia 


Une personne da la cour du roi d'E&YPXE vit un certain homme 
lui, l'ayant entendu se plaindre d'une blessure mortelle, eue lui 
fait un scorpion, tira de sa bourse un paquet de certains 
sceaux ou cacheta aemblahles à de l'encens. Il en prit un de besoan 
:ii paraissait une empreinte figurant un scorpion. Il le donna au 
naïade pour qu'il le but dans un jus, et cette personne fut guerie 
=’jr le champ. 

Comme je désirais apprendre et devenir expérimenté, je pris 
un ces sceaux des mains du jeune homme et le donnai à un malade 
iar .2 le meme cas, à prendre dans sa boisson. Aussitôt ses douleurs 
i'jrsnc apaisées. Après avoir regardé et considéré le sceau, je re¬ 
marquai une figure de scorpion. Ayant demandé au jeune homme avec 
ruci il l'avait exécuté, il me montra un anneau d'or auquel était 
sertie et enchâssée une pierre de besoan ayant la figure d'un scor- 
~icn. Je lui demandai quand cette figure avait été gravée sur le 
teScan, et sous qu’elle constellation et par quelles Influences elle 
rserait de la aorte. 

Il me répondit que cette figure de scorpion avait été faite 
Tendant que la lune était dans la seconde face du scorpion, "Et 
vrüa, me dit le sage, tout le secret de cet anneau”. 

r.I.L.R, Remis en français moderne d'après un parchemin de nécro¬ 
mancie de 1256 ! LE PICATRIQ, cote 2794 de la flililiothè- 
que de l'Arsenal de PARIS» 

i.l.l.R, Le BEZOAED, ou BESOAiî - BEHOAÎ313 - BBSOAIîD COrthographe 

non fixé) est uneconcrétion trouvée dans l'estomac de la 
chèvre et d'autres animaux* Ce fut un remède fort prisé 
pour de nombreuses maladies» 


THANSPRJTATIOB 


Voici un procédé indiqué pour faire l'or. Ce procédé.est du 
au Docteur CCHSTAtîTISI, mort à MEILLîl (situé à cinq lieues d'OSNA- 
où il exerçait la médecine. Dans les derniers temps de sa 
vie, il s'était occupé à chercher un moyen de faire du borax, qu'il 
ns trouva point; mais les expériences le conduisirent à une décou¬ 
verte bien plus importante qu'il ne cherchait pas, celle de faire 
de l'or. Voici son procédé en abrégé : 

Au mois de Février 1936, il fit un mélange de borax et de 
crème de tartre, qu'il fit dissoudre dans de l'eau commune; il y 
ajouta ensuite du mercure, sublime corrosif, et ayant mis cette li¬ 
queur à évaporer sur un poêle, il en obtint un sédiment blanc, qui 
après avoir été édiilcoré et séché, paraissait être un amas de peti¬ 
tes paillettes d’argent. Cette poudre mise dans une cuillère d'ar¬ 
gent sur des charbons ardents donna une fumée dont la vapaur teignit 
en une magnifique couleur d'or toutes les parties de la cuillère qui 
en furent atteintes, M. CONSTATI T INI, étonné de ce phénomène, composa 
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uad plus partie de cette poudre aurifIqus ^ dans l'intention 

d'en, faire l'essai sur le plomb. Pour celà, il mit du plomb en fu¬ 
sion, il jeta un peu de sa poudre dessus, et avant qu'elle se fut 
évaporée, il versa ce plomb fondu sur une plaque de fer chaud, 
afin qu'il s'y étendit"bien tuince, A mesura que l'air faisait ra¬ 
battre la vapeur de la poudre sur cette lame de plomb et étendu, 
ce métal prenait la couleur de l'cr* Ayant fait colorer ainsi en 
or plus de 30 livres de plomb fondu, il en retira environ un gros 
et demi de l’or le plus fin, qui résista à toutes les épreuves. 

M. COUSTAiTTim fit part de ce procédé à son ami M. MBTER, 
chimiste et apothicaire à OSIIÂSRÜCK, dont le nom a acquis de la 
célébrité parmi nos savants, depuis qu'on nous a donné une tra¬ 
duction française de ses ESSAI3 SIJH LA CHAUX VIVE, Ce dernier a 
fait plusietirs expériences analogues à celles de son ami, et il en 
donne le détail dans ses LSTTEE3 ALCHIMIQUES, mais MEYER annonce 
que cette transmutation n'est pas propre à enrichir, puisque la dé¬ 
pense est plus grande que le profit 

D’après documents d'archives 


H.D.L.R, : 1 gros vaut 3 grammes 6242 



IL Y A PRES DE 330 AI^S, CYEAITO DE BERGERAC 
DECRIVAIT LE I-UGRETÛPÏÏCIŒ 


C’est un livre à la vérité, mais c'est un livre miraculeux 
qui n'a ni feuillets ni caractères, enfin c'est un livre ou, pour 
apprendre, les yeux sont inutiles, on n'a besoin que d'oreilles. 
Quand quelqu'un donc souhaite lire, il bande, avec une grande quan¬ 
tité de toutes sortes de clefs, cette machine, il tourne l'aiguille 
©ur le chapitre qu'il désire écouter, et au même temps il sort de 
cette noix comme de la bouche d'un homme, ou d’un instrument de mu¬ 
sique, tous les sons distincts et différents qui servent, entre 
les grands lunaire© à l'expression du langage. 

Lorsque j'eus réfléchi sur cette miraculeuse invention de 
faire des livres, je ne m'étonnais plus de voir que les Jeunes 
hommes de ce pays là possédaient davantage de connaissancesà seize 
et dis huit ans que les barbes grises du nôtre; car, sachant lire 
aussitôt que parler, ils ne sont jamais sans lecture, dans la cham¬ 
bre, à la promenade, en ville, en voyage, à pied, à cheval, ils 
peuvent avoir dans la poche ou pendu à l’arçon de leurs selles, 
une trentaine de ces livres dont il n'ont qu'à bander un ressort 
pour en ouir un chapitre seulement, ou bien plusieurs, s’ils sont 
en humeur d'écouter tout un livra. Ainsi vous avez éternellement 
autour de vous tous les grands homme© et morts et vivants qui vous 
entretiennent de vive voix. 

L'AUTRE MOBDE OU LES ETATS ST EMPIRES DE LA lURE 

CTRAIJO DE BERGERAC — Voyage dans la Lune. 

GARNIER FXAI'SARION EDITEUR 1970 
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llUR VOUS-LU POUR VOUS-LU POUR VOUS» LU POUR VOUS-LU POUR VOUS- 

r • ■■ ■ ■■■ ■ - 

RENCONTRE AVEC LES EXTRA-TERRESTRES 


— 1 —i— SS LA HE-iCONTHE ; La Garrigue nimolse, pays de légende s" 
i'une 'oeauté saurage et mystérieuse, ou l'on trouve encore le chêne 
^itre eu grând B3LM, amc vertus revitalisantes, et à l'inverse le 
chêne GTJI3ÎT qui épuise les forces de l'imprudent venu se reposer 
3CU3 son ombrage, 

1^. IZITCCNTRB : C'est le I0/4/I952 que Rose C... venue passer quel¬ 
ques Jours au "Grand E'IAZBT" {1 ) est réveillée car le grognement de 
s#s chiens, qui, sitôt libérés, partent en jappant. Elle las suit et 
s'entend interpeller par un homme de taille moyemie, vêtu de sombre, 
•lue faites vous ici"? "et vous même", lui répond-elle; alors, en- 
te^ e nt du bruit, elle se retourne: un être gigantesque se tient 
prés d'elle et l'attrape par le cou quelques instants sans lui faire 
de nsi, disant quelques mots dans "'jne langue Inconnue, l'hojame nor— 
■El Traduit "d'après lui, vous avez eu peur; il ne faut pas, nous 
n'avons pas l'intention de vous de mal,”ne craignez rien". 

Deux autres êtres de 2m30 à 2n40 se joignent au grouue et 
répondent *( par l'in-cermédiaire du traducteur) à ses que a tiona" naïves 
€t éuonnées. Elle apprend qu'ils viennent de "beaucoup plua loin que 
HàP-S" et aperçoit lexir vaisseau "en forme d’un immense canotier im - 
accile à plus d'un mètre du sol et semblant ne reposer sur rien'’. 

Dans le but de leur remettre des livres qu'ils demandent en 
souvenir, ils rentrent dans le KEAZET et sous l'éclairage "comme en 
plein jour" de la lampe d'un des grande hommes, elle peut les dé- 
taulier. "Les grands étaient bruns de peau, mais pas noirs, leur nez 
étazt plutôt droit et leurs cheveux légèrement bouclés, très noirs". 
L'un d'eux aux pommettes saillantes porte, comme plantée dans le 
front, une moitié de bille en verre noir, et dispose d'une boîte gar¬ 
nie de boutons retenue pas une courroie autour du cou (elle se rend 
compte d'après les réflexions traduites que cet homine qu'elle quali¬ 
fie de "vieux" lit dans ses pensées). Ils sont vêtus d'une sorte de 
ccnhinaison de plongée et poid:ent aux pieds des espèces de pataugas 
ds taille ÊO au moins. 

C'est alors qu'elle deoiande a celui qui parle français; 
•pourquoi n*êtes-vous pas aussi grand que les autres"? "feis, tout 
simplement parce que je suis français!" et il explique qu'à l'âge 
de ans, ayant rencontré des extra-terrestres Tü y a 20 ans) il 

les a suivis sur leur planète, n’ayant pas de famille qui puisse le 
regretter, il explique son âge apparent (30 ans) par le fait que le 
temps sur leur planète est différent de celui de la terre. 

Les Extra-terrestres expliquent qu’ils font des prélèvements 
ie végétaux et de pierre à la suite des explosions atomiques du 
CllCir, et craignent pour la terre "si vous"saviez comme votre planè¬ 
te est belle, plus belle même que les autres! conservez-la ainsi..." 
Tous les deuse mille ans à peu près, vous déclanches un cataclysme 
avec vos expériences! vous courrez à la catastrophe si vous continuez 
dans cette voiel". 

I' In Provence on nomme MAZBT une construction de pierres sèches 
généralement d'une seule pièce- 
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Sur Txa. ordre du '’vîeus", un' des grands aooorte dans le 
mZET une large pierre plate. Le "vieux" qui seabîe le chef tripote 
les boutons de sa boite en faisant signe à Hose C,,, de regarder, et 
tout d'un coup, la pierre n'est plus là! Un des grunds ouvre la oor- 
te, la pierre est là devantj le Français lui défend de la toucher 
tout de ^aite. Le chef manipule encore sa boite, et aorès un siffle¬ 
ment ai^iî un gros tas de pierres ae soulève lentement du eol {le 
lendemain, elle peut se convaincre qu'elle n'a pas rêvé en voyant 
la terre sur les pierres reposées dans une autre position). 

üs pari<ent dans leur engin oui fait le bruit "d'un énorme 
ventilateur" et la laissent très émue7 

CONSEQUENCES S5 iîLgTCONTRS ?? Eose C... semble le croire, il 

lui arrive plusieurs mois plus tard de voir le soir avant de s'en¬ 
dormir comme une sorte d'écran sous ses paupières closes. Sur cet 
écran elle voit defiler une série de signes toujours dans le ciSme 
ordre. Un soir, en ayant assez, elle les imagine défilant dans un 
autre ordre. Aussitôt, elle voit les trois lettres NON, Elle replace 
dans sa visualisation les signes dans le bon sens, elle voit immédia¬ 
tement OUI -t-, Des mois et des années passent, pendant lesquels pres¬ 
que malgré elle, elle subit un apprentissage à'lire et projeter des 
smgnes, des lettres et des formes d'objet, sur cet écran violet qui 
s'impose à elle environ une fois par semaine. 

É 

Sn plein jour, à DAJ&VE, en Ig6l son écran personnel s'éclai¬ 
re alors qu’elle semble isolée du monde et de ses bruits. Elle voit 
passer sur cet écr^ un avion au dessus de l'océan; soudain, l’avion 
explose. Quelques jours aorès cette vision criante de vérité un Su¬ 
per Constellation esplosa'non loin de DAZAS. 

C'est le début d’une série de visions prophétiquea, un au¬ 
tre avion, un Boeing cette fois s'écrase avec plus'de cent vingt pas¬ 
sagers à bord. Il ne peut plus être question de coincidence car ce¬ 
la conti n ua pendant des années, y compris des détails pour les soins 
a apporter aux marins du Redoutable (sous-marin atomlcüe français) 
qui ont été légèrement irradiés, ainsi que le commandant du subneT’- 
sible lé confirme. 

Un jour l'idée lui vient de demander "qui êtes vous"? et 
elle reconnaît sur l'image floue l'homme au visage à la faille de 
verre sur le front- 


"EDDAia 


Un autre jour, elle demande "ou êtes vous"? et elle reçoit 
" qu'elle apprend être ALPHA DU CENTAURE. 


POUR CLORE g-p. nUAPT'nçit!. 


Le "flaBh" 
mercure 


sur la propulsion des OVîîï 


ponse Kg-ES; iïg c’est la mercure, les alchimistes lui prêtaient des 
vertus qui permettaient de s'affranchir de la pesanteur et de voya¬ 
ger dans l'espace. 

LA_ROKTS ES L'ET?j\2i.;Tg. _"Je dois vous parler d 'un curieux incident 
qui m'arriva en 1975. «Je revenais du marché de Nimes; tout à coup, 
je reçus en pleine tête une forte décharge électrique. Il me fall’t 
quelques instants pour récupérer, mais, le lendemain matin, je sen¬ 
tie qu’il SB passait ouelque chose de bizarre. J'eus l'impression 
que quelque chose m'empoignait la nuque, sans pouvoir bouger. 3ou- 
““ ^ei^37ouvai debout, à l'air libre et en chemise de nuit. 

j'aperçus, au loin, la statue du Grsnd Sthinx. 

Tifl £^Çûn, un être s'arrrochait de moi. Il était d'”- 

ne taille legèreoent au-Iessus de la iByenne. Il incline la tête 
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se de saJ-iii:, puis me p]ri^ la main... Souudain Tin énoïTae cylin— 
ijre 2s verre deBcend.it s'or nous, nous empriaonnant, nous étions 
2 rus cloche. J'avais de la peine a respirer* Je haletai et oe fut 
n=ant. Tout à coup je me retrouvai ds-ns un lieu étrange, aux cô- 
" ~ i- “On non moins 8tra.nge compa^ïioii* A çuelcues pas de noua ae 
Tr-uvuit line immense porte lisse, d'un métal sris bleu. Puis mon 
suon prit la parois» "Tu ne pourras pénétrer par cette norte 
rua si tu réponds parfaitement à trois questions. Tu as trois heu¬ 
res tour réfléchir et donner ta réponse". 

♦SSCI. —SS questions* quels sont les trois persoimsiges que tu aurais 
ou que tu aimerais rencontrer, et pourquoi"? 

~ répondis: — CHHIST^^à cause de son amour pour les hommes. 

- ><'A1T DISïîBY, k cause de son amour pour les enfarms 
— PRAÎTCOIS D'AS3I3i!, a cause de son amour pour la 
nature et les animaux", 

•ôcudaln, mon compagnon poussa un invraisemblable hurlement et l'é- 
perte s'ouvrit. ITous nous trouvions sur le seuil du royaume 
de —’-r. Partout il y avait de l'or et des pierres merveilleuses,'’ 

-1 se tenait amintenant devant un au'cre cube 

Çeuvreî on fait de l'or avec. Puis dans une boite narallé- 
i«P-teuaque, il prit un flacon : Lg Grand Sénar-ateur ! ou élixir de 
vie. Voici la Grand Or^nae servant a faire tomber la pluie" 

"Tout à coup, j’entendis des aboiements, c’était ma chien- 
—- nous passâmes sous une autre oloche... Et ce fut k nouveau, 

le néant,,. Je poussai un cri et me réveillai dans mon lit» Par la 
suuve effectuai de nombreuses sorties avec mon compagnon, et l’in— 
ven-raire continuait.... 

(Aurais-je enfin la réponse à cette question, qui me hante 
«sns que jamais je ne parvienne à comprendre la raison de est indis- 
piessable choix) 


"POURQUOI MOI" ? 


Emile MOUTON 


^1~ : Hn résumé un livre pas comme les autres qui nous est présen¬ 
te Charles {jOUIRâIT. à l'époque président du'groupe de Recherches 

-f-l-gfques VERONICA(l) st qui a suivi les développements du contact, 

Cn sait combien tous les livres écrits oar les contactés 
iérout^ts, les affirmations qu'ils contiennent sont le plus 
vent difîlciles k croire, mais d'un autre c8té, ces invraisem— 
'—=-—033 3ont sans doute le meilleur garant de la bonne foi du témoin, 
— affab’ilateur ferait contrôler son texte pour le rendre plausible, 

Dans le cas de Rose C,,, une partie du récit □'apparente à 
ies visions médiumnique, très riche en symboles, qui ne font cas 
partie de son avoir culturel. 

^ Depuis le séminaire organisé par la SEIPP (2) à HALAUCENE 
ea T9V4, nous avions cette aventure dans notre fond de documentation 
magnétique et c'est avec plaisir que nous avôhs constaté que le li¬ 
vre ne l'a ni modifié ni enjolivé, de celk au moins nous pouvons 
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P. M2LX2RET 


porter témoignage. 


(1) YERONIGA î 1 rua Vauban - 5 00 CO ITU-ffiS 

(2) 3.E.I,f.ri Société pour l'étude et l'investigation des phénoiEè- 
nes Parallèles^ 3*P* II4 ^ 69^43 CAXUIPJü CSD2X 

Rencontre avec les extra-terrescrea 3DXTI0IT DU ROCHER 1979 


NOUS AVONS REÇU... 


i.^uê£mL.mLlms£LLLÀa^^ - 


Br&sci Edlturâ.^ Vis A# Vespucci Torino 
(Itaîi^J - Numéio 17 consacré à "La macrcblo- 
zique eC 1& ch&min âe la gaérlson*** 


Paolà BominOf quelques sut res ^ donnent à la fois ^ne approche théorigua 
assez complète (rernarquer los pentagrarnîms de csruqati^ dans la purs tradition 
alchimique} et cfas recettes appétissantes~ Publication en langue izallenne, CAa- 
que numéro^ très documenté^ fait ie tour d*an thème* 

LA G^OIX DE GUEULES ' izevue de l'Ordre dynastigue chevaleresque et hospitalier 

-—— d'Aiilïôre* Annonce "Spiritualité * Dcctrine - Histoire - 

Littérature - ZnArmatlon" - Résidence '*Les Mourinoux"* 
tl/5 avenue de la Redoute - 92600 Asnières, 


Revue Intéressante à divers titrer. C^est d*abord une ouverture sur ie irjonde 
de la chevaleris et de ses ordres. On y trouve des adresses^ de celles gui ne 
courent pas les rues.. Qui connaitf entr *autres * X* **Archi Confrérie liikhaéllte"r 
ou Inexistence de plusieurs "Ordre de ^faIte'' ? 

Mais l 'essentiel, ce sont les dossiers^ On g remarque le texte de la 
DTDAKHE, texte €dirétlen des prenilers siècles à peu près introuvable / une étude 
SUT le Labyrinthe avec références ét dessins / un numéro consacré aux résurgent 
ces templiéresf avec faa slmllé de docuirents- 

Pour les férus de littérature et de poésie hors Jîîodas, des adresses aussl^ 
et des textes* En ce dcmaine^ les goûts ne se discutent pas* Par contre^ les norn- 
breusms références A "notre idéal*’ au "notre engagement** laissent ceux-ci dans 
un flou total- A /noins gtie le jnot de "synarchie" relevé au détour d ^une iïelJe en¬ 
volée n *en soit la clé- .’-Jais en ce cas^ de quelle sgnar^dila s *agit-il, car il en 
existe plusieurs ? -Ve pas se tirmiper, en tout: cas, si leur langage se^le à mille 
Iléus des réalités de notre époque, ces Chevaliers là occupent aussi des postes 
de responsabilité t^ns notre monde j on relève les noms d*ambassadeursw de dépu¬ 
tés,^- Leur pensée n'est pas sans Influence sur nos destins* D*oh l^lntérêt de 
la connaître* 

^VaCETTES^^ "" mensuel des curieux et chercheurs, miroir de ia curiosité, publie 

- 2es gués tiens posées par ses lecteurs. D'autres lecteurs g répon^ 

dent dans les numéros suivants^ Tous sujets aJbordés r Histoire, 
langage, toponymie, biographies, sciences, mathématiques, techniques, bisarre- 
ries, religions/ curiosités, etc,*, sauf politigue et généalogies* ^Rubrique 
bibliograbique des livres "à rompte d'auteur" peu ou mal distribués^ "^Chronique 
des pérlodlgues dont personne ne parle. 1002 facettes de FACETTES, la seule revue 
IntégTèîeBfBnt rédigée par ses lecteurs / FACETTES abonnement 80 F {Etranger 90 FF} 
B* P. H* J5 - 95220 HSRBLAY - spécimen gratuit de la part des AMATEURS D^IMSOLITE^ 
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NOUS AVONS REÇU... 


W- PEYRET GiUssrc - /î«sidenc« J« Poicoti - Bâei:nent; F, VALS près LS 
PUY - 43000 LE PUY - Observation » en /faute-Loire - LE GSPAlt - bu 
côté de X*ssp&ce, etc-■. 

Le ntmêro 5 francs cbes iV- peyrst oiiberc f adresse ci—dessus J - 
23 pagres d'OVWId’ eC aussi d'astronomie. 

AO à A a A 

ün an d'interruption/ Za revue PAFAFSYCHOLOGIS raparalt avec trois 

J379 ; n" 7 - Ja méaa.ni<jue guantigue et la parapsychoiogrie 

- aspects bistorigues des rapports «ïtre la pajrapstf- 
chclo^le ec las sciences evactes 

- la paradigins kuhnien et la parapsychologie 

- la synehronicité. 

— s- Sepcatabre f n“ 8 et n " 3 i 

gui reprendront les communications de la rencontra 
de travail de la F.O. ff.r, P, P. ^Fédération des Orga¬ 
nismes de Rechercha et dTtude en Parapsychologie et 
Psycbotroniguel s 'étant tenue les 25-26 Mai 1979 sur 
le tbéme ; "Pour une théorie générale des phénomènes 
’ psi". 

toute infor-mation et abonnement/ écrire à ; 

“jra? - 22 rue Tiguetonne - 75002 PARIS - téJ. 2J3.CÏJ.27". 

jzQ - Atigela Jacopino - Post Office Box J 28 024 GOZZAMO (No) 
- ITALIB - La Presse italienne é propos des ovnis^ 

^=JE 2E5 SOUCOUPES VOLWTES ; Le nüméTu î2 Francs chw tfichel J'lOW'ET - 

Z Z-a———— s J 6 JO R EOUSSEa 

hxen présBu^é et hlmi imprimés Les inat^riailsâtioTis d^OiV^sATeJe - 
avec J* C* BOURRET - Jimn^ GUl/TO - LX^ï/X - La eijra/îi- 

Pa^anO/Tmale.. 

xMfll IHRD ! Mous saluons la eoxtia numéro 1 de c&tte revue éditée par le 

— ' -- groupe PALMOSf J rue Par lier - J4000 MQNTPELLJER - Des enquêtes 

locales - le iiiian J57â du yzoupe - Phntos GV'jVX/ etc*. * 

3^^ ; aiiletijî de la ü* Ms E* !* €*€* C/m SAMTt/RCEp 1 °A MADRID 17 * De nombr&u^ 

— ses coupures de presse t L'avim disparu au largre de 1’Austx'aiie • Survie 
après la mom - Un jeune contacté - etc-* . 

^3 IH^ZfiTiATIDN ! ir. ^ le numéro S Francs ^ 25 Rue Eerthelot: - 
-_1— - 26000 ThLEMCSa 

P^rCrmtre rapproiMiàe sur 1*ETUA - Des Dolmens aux OVMIS ^ Dossiers observa^ 

- Et si les ufologues n-existaient pas ? - La presse du monde entier - 
HtT^étes et de petits dessins humoristiguBs* 

5* jVn î ^ Groupement nordiste d ^études - iîoute de -Sëthune - LESTREM 62136 
- La suite du catalogus régional - L^étrange - Enquêtes^ acc-- a 




A ores 


^ uin 
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NOUS AVONS REÇU... 


BJLLETIN DE l'a.D.E.RéEiP.Ûi ; ^ ^21 l2ûoi aOùEZ cedex - mythologie DYüami- 

-- CELESTE - QPERKriOH SURVIE - Plant:ss sau- 

v&gës - ast-xalogie. 

LIBRE ! Eeivum des contacts hiaaaijjs toutes teJacions - ;î. stùlfa - ap 20 - 

— - 57650 EOMTOV 

FACETTES \ ^ lieu des chstctheurs et des curieux - spécimen yratult sur demande 

-- à FACETTES - BP JV* JS - S4220 HSnBLAY 

Lms lecteurs posent des questions diverses - d'autres lecteurs répandent - 
Très instructif. 

CARTES POSTALES DE COLLECTION ! ^ ™éine adresse gue FACETTES - Avec de belles 

— - — -reproductions de cartes parfois "insolites" et 

des annonces sur 60 pages. 

RECHSîCHES UFOLOGIQUES DU GWE OVNI ! Edité par ie Groypefflent Nordiste d'Btudes - 
- Boute de BêtOune - 62136 lestrem 

Bsvue de ia presse - lies enguètes du GN£ OVMI - L 'étrange Les 
axsiées de l'air et les OVMIS. âcc>>> 

BULLETIN BU*GR0UPe€NT UFOLOGIQUE BULLOIS J M. Pierre-Alain pufasoujer - 

— ---— — — - LA cas-a - 1635 LA TOUR DE THEME 

(SUISSEJ 

La détection des OVHIS ~ Les OVNIS dans la ^onde - Les tèoioins - Le CRASH 
de BOLIVIE - etc. - - 

UFO BULLETIN BUIS LES PARONIES { Chaa Mme Charlotte FIEVEE - LE pomt NEUF - 
—-————----- 26170 5triS-2es-BAROAWi'£5 

Le bulletin n'* 1 de cette toute jeune association comporte la présenta¬ 
tion du groupe, une enguête sur une observation locale, la presse, etc... 

ADEREPO BULLETIN ! SF 121 • 12001 ROPZ2 CEDEX - la Sgnergie - alcftifliie - 
——————— astxoiogie Je thème de XAQ - Faits Bizarres. 

A. El St Ut BULLETIN ! «ignée - 13100 AIX EN PROVENCE 


La 47êing séance des NATIONS^UNXS • lies OVNIS dans la presse - et un numé” 
lO spécial’ MIGUERES. 

RD/UE DU MAGNÉTISME - ÉTLCE DU PSYCHISME EXPÉRIMENTAL ! ^ Moulins de 

- - ■ . 1 . ■ ■ I^ Garance - 5P800 LILLE 

Les lois du ÜO!'SALJCij\r - Le dédoubletnent personnel - Oue se passe-t-ll de 
l’autre côté - Avec les puissances de l'au-delà - La lumière asrrale - Le trian¬ 
gle des BERMUDES - etc.,, 

LE BULLETIN DE L^AiEtSiVi : Association d'étude sur Jes soucoupes voJantes - 

——- rrimestrieJ - 5 Francs le numéro - 40 Rue Mignet- 

13100 AIX EM PROVENCE. 

Entr'autres i Une étude "HumarKiîdes et vagues" - Des croquis de formes 
des OVNIS. 
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' DANS LA PRESSE LES ''O.VJi|,l." DANS LA PRESSE L1 


akL-A'ŒS : UN "o.V.N. I." ONNS LE CIEL DU MONT-BUMC ? 


-eoals plusieurs semaines, un objet volent non Identifié se manifeste le ma-»' 
3 -"dessus du l'Jfant-Blanc. 


•ior,sieur qu! l'observe cbaque Jour lorsque (e temps le permet, le 

.•'e depuis son domicile de CORDOK. 


‘et objet a la forme d'un croissant, et sous le soleil lavant brille d'une 

il s’élève verticalement au-dessus du Mont-Blanc 
11 est â son rendez-vous. Cette présence rêgui 1ère 


“« -3"c-e 


- oi- angée. /ers 7 H 30 , 
paraît. Et le lendemsTn, 
cas d ’ 1 ntr 1 ouer, 


irI_Ê?QG5£i Aà .12^12/1126 


J» I. PRES DE a^LE 


» 


objet volant non Identifié a été aperçu samedi soir par le service mé+éo 
ïS^port de BALE-^WLHOUSE, a annoncé la brigade de gerdarmerle des trans” 
s4-:en3. L’engin, une bûule d’une centaine de mètres de diamètre et d'un 
ij-'-sLtx, était distant d’environ 25 kilomètres. !l venait de la direction 
à très grande vitesse, et se dirigeait vers Di^LE, laissant derrière 
i»î ces -^’nées rouges. Le mime phénomène a été observé par I 'observatoire tétê- 
■roi3çiç--e ce BELFORT. 

JrA_ÇRyYiRE_d^_Z/i2/i22§ 


I ^ -m - * ^ ^ : Si ^ s I ia I m I m I ' 


L WNS LA COUÎSE DU RHUM EN aïLlTAlRE 


v-Va-i-é par Guy DELAGEi 


‘ie sais qu'or ve penser que c'é*alt une hal 
ca-s mon journal de bord, scrupuleusement. 


UC 1 nation mais j'al reporté les 


t' 


le 25 Novembre. Un disque blanc, très brillant est venu se fixer jus- 
.-:essus du bateau. Son éclat était insoutenable- Je voyais des décharges élec- 
.rs passe'- sur l’antenne de mon mât. La couleur a évolué du bleu-vert au blanc- 
-crsque le disque a disparu, sa vitesse était stupéfiante”. 


IlEQyi0l_lU_d/i2^15ZS 


C.v.N.I, AU DESSUS DE PLEVEN ? 






^ ::^ess0 de SOFl^ a fait étaT hier d'un phénomène étrange qu’allé n’ose ca- 
c^alîfler, L^organe du Comité Central du PC BULGARE titre en effet : "des 
es su s de PLEVE^^*’^ En effet, H y a deux jours^ entre 5 14 40 et 9 H i foca- 
ra-s 0 départsm^nt de PLEVEM (BULGARIE DU NORD) indique La Journal ^ deux ob- 
. 2 ' 2 '“Ts non identifiés ont été aperçus par des centaînes cJa tênxîtnsi Ces deux 
s, absolument Identiques et quî auraient eu les dtmenslons de la lunef seraient 
s â 10OQ mètres aviron avant de s’élever rapidement à la verticale 

c^'SDàrafrre vers I ^Ouest* Ms auraient dégagêj d^un cotât une forte lumière 
, de l^autre une lumière argentée- Aucun effet scnore n'a été enregistré et 
éror^ène n’a pas été photographIé< Le calme qu'a gardé la défense anT i-aér lenne 
fa ' t penser qy'îl s'agît d'un “'phénomène naturel non exoMqué encore'' précî- 
Jourra1, 
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La découverte dee satellites 
de MARS 

90999999 ' 

Alors que 'Tous l©s livras clâssiques îndiquaîent n'a pas de Scctettite" 

faisant fl du distique français : 

Cxdirts coût décauvsrc esc une erreur nroronde : 

C'est pcendxe l'harizon pour les Ivarnes du monde ' 

On se basait sur les travaux de l'astronome ARREST, directeur de l’observa¬ 
toire de Copenha^Udj qui avait observé avec la plus grand soin mais sans succès ; 
lors du passage de Mars en 1362 & son plus grand rapprochement de la terre. 

C’était sans compter te nouvel équatorial de wasnîngtçn ae 66 centimètres et 
de la patience de M. ASAPH HALL. 

Avec cet excellent Instrument, l'éminent astronome entreprit ['examen atten-” 
tlf des alentours de Mars è Août 1877, Dans la nuit du 11» un point parut suivre 
la planète, mais, pendant que HALL l'examinait avec anxiété, un brouillard s'éleva 
de la rivière Potomac, et arrêté l'observation. Le 15, l’atmosphère se purifia, 
mais les orages l'ayant troublée, iéARS dansait dans la lunette et II ne put revoir 
! e pet î t pa 1nt A 

Le 16, H réapparut de nouveau, ma I s de l'autre côté de la planète. Le 17, un 
autre peint lumineux se présenta encore plus près de la planète. 

Le T9, l'annonce de la découverte fut envoyée en EJROPF par [e câbla transat¬ 
lantique ; on continua I'observa”ion des deux satellites jusqu'au 51 Octobre, puis 
MARS s'éloigna de plus en plus, 

La nouvelle fut reçue comme un coup de foudre par les astronomes. Leur premier 
soin fut de chercher à vérifier. Mais, huit jours ne s’étalent pas écoulés que ta 
plupart des observatoires avalent reconnu l'existence d'au moins un satellite (le 
plus éloigné, plus facile è observer). 

Ces satellites, rrès petits (diamètre environ 10 Idn) étalent peu perceptibles 
et [e plus proche, tournant très près de ta planète, a 6.100 Km de la surface, est 
noyé dans le rayonnement de MARS (Rour se faire une Idée de ce rapprochement , on 
remarquera qu'un globe de MARS diamètre 6.388 hhi ne tiendrait pas entre ta planète 
et son plus proche satellite, alors que 50 terres pourraient être logées dans l’es¬ 
pace qui nous sépare de la LUNE. 

On se dsmarvde vite si ces satellites venaient d’être créés. Monsieur BOUTIGNY 
écrivait s 1'Académ 1 e des Sciences : "Si l'on ae reporte au ptanisvhère de Honaieur 
FIAî^fiAJilON, et ai on le campe^e avea la carte de BEE? et MA.DÙER, faite en 1330^ peut 
être part>iendra~t-on à prouver qus lea devœ aateVlitea de MARS sont de data récen¬ 
te... Le nouveau aatellite de SATÜRJTB^ découvert le m^e jour», en 2SiS, en EÜBOFE 
et en AMERIQUEj a pu être découvert iumédiat&nent après sa naiasofioe. La LUSE n’a 
pas toujoura existé ,* une effroyable essploaion de la masse incandeaoente du globe 
a pu lancer ta LUNE â&na l’espace à la distance ûü l’attraation et ta répulsion 
sont en équîtiisra". 

En réalité, la recherche systématique, un bon instrument et une période +avo- 
rabls du rapprochement de MARS, suffisent â expliquer la découverte. 

Ces deux oetltes lunes ont reçu de leur découvreur les noms de PHOBOS (La 
Fuite) et DETMOS (La Terreur) en souvenir des vers d’HOMERE de I’ILIADE : 

'IJ ordonne à ia terreur et à Je ^uJCe d‘atteler ses coursiers 

et Jui-mèms revêt ses armes éti/ïceJantes", 





L de desc0ndani' sur la TERRE pour vanger la mort de fSôn fils 


=^r:^é'r‘cjefnenr, dans son rofnan M!CR0MEGli5.Sp VOLTAIRE en 1750 écrivait : 

sortant de JUPITER^ nos voyageurs tr^iv^rsérent an espace d'e/îviron c&nt 
Jicr-s de lieus se cocoyérant 1.3 planéùe mi?s* Jls i^ixent DS:UX lun^s qui servent 
► p Xan ète/ ec o/it éc/îappé rey'ards de .noe âst^rQnoRîes- *Je s^is 
^ÊB docteur CASTEL écrira contre Inexistence de ces deux lunes ; Mis je m'sn 
Mjÿy. rre à eaux ijui raisormert per anaioç^ie* Ces iX^ns philosophes là savent combien 
il servir dfdjfic^rlia q^e MARS^ qui est si loin dü SOLEIL, se passât à mains de deux 

en solt^ nos ^ens trouvérejit ceiâ si getit gu'iis craignirent de 
**J pas -rauver de gfiioi coucher, et ils passèrent leur ch&nin**. 

_écrrt prophétique^ dont |es rnagvals^s fanguas dirent quSl a Inspiré 

ülC5Gtfr-*-s ; 6 GULLfVER de Jonathan SWIFT quî, dès 17K3 nous permettait de lire, 

’e vaae è LAFUTA : 




sscronorrres de ce pays passent le plus jrsnde partie de iaur via à observer 
^lestes, avec des lunettes fort supérieures aux nôtres- iîyanc poussé 
irverres bemacoup plus loin que nous, ILS ONT DECûrJVERT ÜSIÏK ETOILES IKFE~ 
^ SATELLITES, QUI TOURNENT AUIVUR DE MARS. La plus proche de la planète 
distance du centre de celle-cir équivalente à trois fois son diamètre^ et 
Iciqnée À une distaf^ce de oing fois le mémo diamètre^ La révolution de la 
s 'accomplit en lO heures fen réalité 7 h 37*} et celle de 1^ seconde en 
-t- heures fen réalité 30 h 18*} / de sorte que les carrés des temps sont 
roportion du cube des distances^ ce qui prouve gu'elles sont gouvernées 
ne loi de gravitation qui régit Jes autres corps célestes 

“^^ges préfTion T t tons J qui fournissent îe nombre, la ta! Ma, et presque exac¬ 
ts vitesses de rotatton de ces deux cailfoux, olacés sur des orbites unî- 
'S ^ système ^îaîre par laur rgpprochemert de la planète qui ! es a peut- 
:*j^ 45 vers Î870. 


P, MaXERET 


'2.., Zv lien MABS et la fut t*aeuure des Sumérienst au tToisièms mi.t~ 

lunaire avant Jésus CSRIST et fut adapté pap le$ FEUSES, tes GRECS et les BO— 
i-LT.ïC. Les a^boles astPaZagiques qui lui sant aseoaiês (BilieP et Scoppion) 
'•^srquenz tes Ivtntes de ta saison ppcpiae â la guePPe : de à OCTOBRE, 


RENVERSANT! 


"Mélangez le suc de la petite centaurée du sang d'une Kuppe 
femelle. Si vous mettez quelques gouttes de ce mélange dans 
Thuile d‘une lampe, tous ceux qui seront présents se verront 
retournés, la tête en bas et les pieds en l'air..,". 

Albert Le Grat^jd 
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\at*ons Unies 

A S S K M B L Ê E 
GÉNÉRALE 

TRtME-TROISIÈ.Mt SESSION 

/Compte rendu analytioje de la 3 6èNE séance/ 


Présidgrt : H. PIZA-ESCALAf^E (Costa Rica) 

La séançg est ouverte è 15 h ^5 . 

POINT 126 de ORDRE OU JOUR : CREATION D’UN ORGANISME OU D'UN :* 

L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES CHARGE D'ENTREPRENDRE ET OE COO^TvE* ; II -I- 
CHERCHE5 SUR LES OBJETS VOLAN’S NON IDENTIFIES ET LES PHENOMENES O: -T H ” 

OE DIFFUSER les RESULTATS OBTENUS t sairg ) (A/33/U1 ; A/33/263 ; - 

1. M. FR!DAt CGrerade) domine ecture d’une l«rt/e'émanant de M. L* Sc-rr- 
ancien astronaute, dans laquelle celui-ci exprime sa conviction c,e r* -c.e'i 
volanxs nor Identifiés sont aes véhlCLles «x'^ra-Terrestre s qui sr^~ i 

de planètes techniquement pus avancées et don* les équlparges rer-^** i à 

ta Terre, n. Cooper a luî-meme passé deux jours en 1951 à observer tes I• ’e 

tailles différentes volant en formation de combat au-dessus de ti*? 

ta direction esr-ouest en général. Il est Indispensable ce mettre e. i” -* 
programme coordonné au niveau le plus élevé pour recueillir dans -r .î e? s 
du monde des données au sujet de tous es types de rencontres, d'î"^ 
cornées et de démerminer quelie serait la meilleure manière d'éta: - ~-~act 
amical svec ces visiteurs d'autres planètes. L'homnie pourrait se c - ce 
de prouver à ces visiteurs qu'il a appris à résoudre ses problèmes res '-.ens 
pacifiques et non par la guerre avant de pouvoir êrre accepté conm® T.^r-= r e- 
nament qualifié de l'équipe universelle. Cette accepter ion pourra * *. “ ' 'es 
possibMirés exTraordl naires pour le progrès du monde dans tous as rr—r 
et .1 ne semble pas douteux que l'Organisation des Nations Unies a “ *“■-^* 1 * ^ 

s’occuper convenao lemenr et rapidement de la question. Si l'ONU accac'a r^ r::^- 
nar suite è ce projet, un nombre beaucoup plus grand de personnes c-î * 
pourraient oonsentîr de prêter leur concours et à fournir ees rersv ç'sre—s 

2. M. FRIEDMAN (Grecadel dit qu'il importe de se rappeler que tous es 

à travers le monde ont une chose en commun : ce sont tous les ts*'— ~~s- “a ' 
que l’on a tendance â oublier lorsque les nombreuses divergences l. ccccts-i** 
les hommes viennent au grand jour. Après vingt ans d'éTjdes, M. F- cc's - 

dère qu'l I existe d’abondantes preuves permettani" de penser que a i a.*.s-s "e— 
çoit la visita de véhicules extra-terrestre s commandés par des ê~--5î gents. 

On peut citer les éléments de preuves suivants : témoignages occu - "i; -■= le"— 
sonnes dignes de fol, phénomènes physiques produisant dans 1'erv-^s 
modifications pouvant être observées longtemps après le départ Je I 
servations à l'oeil nu et au radar, photographies et enlèvements, 
par des agents extra-terrestres, de terriens, lesquels sont par a 
-mais l'on ne connaît pas de cas de terriens qui auraient été enle^î-i 5 - -i 
seraient jarraîs revenus. 

5. Chaque étude scientifique importante consacrée aux OVNI a m s -- -"ï 

grand nombre de cas dans lesquels tes observations montrent cla’rer-^ " r-s 
NI est un objet fabriqué dont le oomportemerit ne peut ë+re reprocu * 

Objets fabriqués sur la Terre. L'ap-ituda de l’OVN' è se déplacer è -i*:;-'-wrar 



COMMISSION PClCTIi-i SPECIALE 

3c-^k Aé&nce 
cesue le 
lundi ” n»»Œ£ire lÿTÔ 
S 16 heures 
\ew Votk 


Ls texte intégral ar flr d'article. 
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à d«s (t»il liens de kilomètres à l'heure sans moteur, ailes, ou queue vîsltïles, 

(tonne è panser que cet ençtin spâtîel a été fabriqué par des agents autres que 
I’homirie, Nomoreux sent ceux qui voudraient savoir pourquoi les OVNI rendent vi¬ 
site ê la Terre et se demandent ce qui, sur la Terre, peut présenter de iMnté- 
rêt pour tjne civilisation avancés, il est probable qu'il y 3 nombreuses cho¬ 
ses qui peuvent intéresser quelqu'un qui cherche à connaître le développement 
d'ure société primitive. Il y a en tous cas une chose dont on est sCr qu'elle 
peut Intéresser une civilisation extra-terrestre, c'est le fait que dans une cen¬ 
taine d'années, l'homme ira sur les étoiles. M. Friedman lui-même, en tant que 
spécialiste de physique nucléaire, a consacré des travaux à des systèmes de propnl- 
sion utilisant l'énergie de fission et l’énergie de fusion qui seraient capables 
de transporter l'homme dans des groupes d'étoiles proenes de la Terre, en un t^ps 
ralsonnabte, et il doit être évident pour tout extra-terrestre de la partie de 
la galaxie voisine de la Terre que I'homme en sera capable dans les cent années 
à venir. Depuis la fin de la Seconde guerre mondiale, du fait des progrès des 
armements nucléaires, des fusées et de l'électronique, l'homme est devenu un sujet 
d'intérêt pour d'autres civilisations avancées. M n'est que naturel que ces cl- 
vi 1 Isarfions, soucieuses da leur survie e+ de leur sécurité propres, veuillent 
être Informées des activités d'une civilisation qui n'en est qu’à ses débuts en 
matière de voyages spatiaux ; Il est donc évident que les OVNI sont en train de 
recueillir des données pour leur propre usage, jouant ainsi le rôle d'un service 
de renseignements de la fédération galactique. 

4. Les gens se demandent aussi pourquoi les OVNI ne prennent pas contact. M. 

Friedman pense qu'il n’y a pas parmi les chefs d'Etat un seul qui puisse servir 
d’ înterlocuteur aux extra-terrestres. Si l'on considère que la plus petite unité 
politique possible de la partie de la galaxie voisine de ta Terre est une planète 
ou vn Système planétaire, la société humaine doit apparaître aux extra-terrestres 
comme une société primitive livrée à ia guerre tribale : il serait tout aussi ab¬ 
surde pour des extra-terrestres de s'adresser à des pays pris Individuellement 
que pour I’OMJ de s'adresser à des villes. 

5. Certains trouvent Inquiétante l’Importance accordée aux soucoupes volantes et 
se demandent pourcuol, étant donné la gravité de questions telles que la paix, 

la survie et ia faim, on songe à s'occuper de telles considérations. M. Friedman 
fait observer que la survie même de l'homme pourrait dépendre de sa décision de 
se vouloir terrien, A cette fin, le plus simple pour lui est d'essayer de se voir 
tel que les autres le voient. $1 l’on regarde d'en haut la planète Terre, Il 
n’existe pas de frontières. S'accepter comice terriens sera la chose la plus natu¬ 
relle une fols que l'on reconnaîtra que la Terre reçoit la visite d'extra-terrestres. 

6. Il y a également des questions prartques telles que l’Importance qu’il y au¬ 
rait pour l'homme è se doter de meyens de propûtélon qui lui permettra 1ent de se 
déplacer et de rranspor-er des marchandises d'un lieu à un autre sans avoir re¬ 
cours aux moyens de transport habituels et sans y oansacrer des ressourças pré¬ 
cieuses qui normalement se consument et se perdent. II est évident que les extra¬ 
terrestres ont résolu les problèmes par exemple de la mise au point de méthodes 
nouvelles et plus rationnelles da production d’énergie. En outre, la Terre pourrait 
fort bien avoir des ressources pouvant être exportées dans des civilisations extra¬ 
terrestres ; étant la planète la plus dense du système solaire, la Terre renfer¬ 
me davantage de métaux lourds précieux que n'importe quelle autre planète da ia 
partie de la galaxie voisine de La Terre, et elle a peut-être aussi unô flore et 
d’autres matières pouvant présenter da l'intérêt pour les extra-terrestres. 

7. En ce qui concerne la possibltitâ de contact avec des intelligences axtra-ter- 
restres, l'astronomie moderne suppose fréquemment que tous les autres systèmes 
planétaires connaissent le même isolement que le système solaire, dans lequel 
l'étoile la plus proche du soleil se trouve à une distance de 4 années-lumière. 

Or, dans la partie de la galaxie voisine de la Terre il y a un rail lier d'étoiles, 
dont 46 sont semblables au soleil et pourraient avoir des planètes sur lesquelles 
existerait la vie ; certaines de ces planâtes sont peut-être bien plus anclernos 
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que la Terre. En outre, les recherches cor.sacrées aux OVNI ont révélé l’exigence 
de deux étoiles semblables au soleil, la Zêta I Retlculae et ta Zêta îl Retlculae, 
qui ne sont séparées que par trois semaInés-1unière ; ce"te proximité donne à pen“ 
ser que les voyages at les comimunications I rjtersteI iaî res se sont peut-être déve¬ 
loppés bien avant ceux qui existent dans la planète Isolée qu’es* ta Terre. Trois 

récentes publications spécialisées ont émis l'hypothèse que toute ta partie de la 
galaxie voisine de la Terre a probablement déjà été colonisée. La Chose la plus 
Importante, peut-être, qu'il faut reconnaître est que la génération è venir grandira 
dans une situation radicalement différente ; si l'on n'essaye pas c'empêcher la cho¬ 
se de se produire, une douzaine d'autres pays auront bientôt l'arme nucléaire, et 
le monde subira de nouvelles f rarr-ertat Ions au lieu de devenir le lieu de la civili¬ 
sation terrienne nécessaire è sa survie. 

3. M. FRIPAY (Grenade) invite les membres ds la Commission à formuler ces sugges-^ 
tiens et des recommandations concernant le projet de résolution présenté par sa dé¬ 
légation (A/SPC/35/L.20) ; la délégation grenadienna n'a pas d'ex'gence inflexi¬ 
ble quant au w^canlsme dont la Cbmmlsslon devrait décider pour suivre et coordon¬ 
ner les recherches sur les objets volants non identifiés, et elle serai^t reureuse 

d'entendre ie point de vue des autres délégations sur la question. M. Friday présu¬ 
me que le vote sur la résolution aura lieu ultérieurement. 

5. Le PRESIOENT dît que l’examen quant au fond de la résolution ainsi que le vote 
seront reportés è une séance ultérieure. 

10. M. TUBMAN (Libéria) d^ande que les déclarations faites par les membres de la 
délégation grenadienna soient reproduites Intégralement dans la csampte-rerdu afin 
que las délégations puissent les étudier avec plus de soin. 

11. Le PRESIDENT rappel le que l'Assamblée générais, à la 4ème séance plénière de la 
présente session, a décidé de maintenir l'option qui a de tout temps été ouverte à 

la Commission politique spéciale, à savoir la possibilité d’obtenir une transcrlp- -v 
tlon des déeats de certaines de/lltnces, ou de parties de séance. 

12. Melle HAROEN (Royaume-Unî) demande qu'elles seraient les Incidences financières 
d'une telle mesure. 

13. Le PRESIOEKT fait observer que la transcription des débats de la Commission rentre 
dans le cadre du travail normal de l'Assemblée générale et r'aura pas d'incidences 
financières directes. Le Présidert suggère, que sauf objection, la Commission déci¬ 
de d’approuver la demande formulée par le représentant du Libéria. 

14. Il en est ainsi décidé . 

La séance est levée à 15 H 15. 


Lettre de m, Gordok Cooper : 


fŒD ENTERPRISES - ^Im^gin^Grin^** Bu^na Wstâ, Floride 

GÛRDON CÛOPER^ ^iae^Président 9 197S 

Recherche et Développait 

Cher ^b^ssedeur Griffith j * 

J'ai désiré tous conmaiiniguei' mes vues sur nas visîzeurs extxa-terrestres 
papulelrement appelés OVNI, et vous suggérer ce que l'on peut faire afin de traiter 
correctement avec ôiijc- 


-40- 

















tJe pen5« gue ess véhical^s excrâ-terrestres et ieurs é^uipeg^es Visitejït 
rtotra plaj^éte à partir d’autres planètes^ gui sojit évidemtant un peu plus tach¬ 
ai guemerît awarcëes gtie nous ne 2e sonntas Ici sur Terre- J'ai ie sentiment gue 
nous atFons besoin d'tin pregranroe coordonné* au plus haut niveau, pour coliecter 
et analyser sciencifiguânent ies données provenant du monde entier concernant 
tout type de rencontre, et pour déterminer comment prccêdax: au mieux avec ces vi¬ 
siteurs, da façon amicale. 

-tfbus devrions d'abord leur montrer gue nous avons appris à résoudre nos pro¬ 
blèmes par des moyens pacitignas plutôt gue par la guerre, avant d’étre acceptés 
comme membres à part entière de l'éguipe universaile» Cette acceptation donnerait 
à notre monde d'immenses possibilités de progrès. Il s&nblerait alors certain 
gue les Actions d'nies possèdent un droit acguis à traiter ce sujet de façon appro¬ 
priée et rapide. 

Je soulignerai gue je ne suis pas un chercheur 07IfI professionnel expérimen¬ 
té. Je n'ai pas encore eu ie privilège de voler en OVMI, ni de rencontrer l’égui- 
page de 1 'un d-'eux, puisgue je suis ailé aux lisières des vastes étendues où ils 
voyagent. £t puis j *al eu l'occasion, en 1951, d'observer pendant deux jours de 
nombreux vols de ceux-ci, de différentes tailles, valant en formation de combat, 
généralement d'Est en Ouest au-dessus de 1'Europe. Ils se situaient à une altitude 
supérieure è celle gue nous pouvions atteindre, à nette épogue, avec nas chasseurs 
à réaction. 


J'aimerais aussi souligner que la plupart des astronautes esc très réticen¬ 
te à discuter, même sîiaplanent, d'ûvïtl, à cause du grand nombre d'individus qui 
ont vendu, sans discsrneinent, des histoires inventées de toute pièce et des do¬ 
cuments trugués, en abusant de leurs noms et de leurs réputations sans hésitation, 
l'es astronautes qui ont persisté à s'occuper du domaine des OVNI ont dû le faire 
avec beaucoup de circonspection. Plusieurs d'entre eux croient (à l'existence 
des) OVNI et ont eu 1 ’occssian de voir un OVNi au sol, ou d 'un avion. Brt une seu¬ 
le occasion, dans 1*espace, il a pu s'agir d'un OVNI. 


Si les Nations Unies sont d'accord pour poursuivre ce projet, et pour lui 
accorder leur crédibilieé, peut-être gue beaucoup plus de gens parfaitement qua¬ 
lifiés consentiront alors è faire un pas en avant, et à fournir leur aide et des 
renseignements. 


Je projette de vous voir bientôt. 


LGCijm 


Sincèrement r L. Gordon COOPNR 
Col. USAF {tet.) 


Astrena ute 


Réf. ! ICUFON - Henry DURRANT 


Au Moyen-Age, les jeunes filles ont eu le privilège de sauver les criminels 

en les épousant : "Au moment oû l'on alloit exécuter un très bel jeune fUs d'en¬ 
viron vingt quatre ans. qui a voit fait des pilleries autour de Paris, une jeune 

fille née des Halles le vint hardiment demander ; et tant fit par son bon pourchas, 

qu'il fut ramené au Chastellet, et depuis furent espousez ensembl.e“. 

JOURNAL D'UN BOURGEOIS DE PARIS 
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II'IPAOT- D^tTEJ ClXI>n)Ei: METALLIQUE GOJJTRE tJKB MONTACI'TE BOLITIEij:^ . 

Origi ne da 1 ' lïif o?ma.tiQn 

- Résumé à la suite d'une Information de 22 pages, reçue de l'inves¬ 
tigateur argentin M* Pedro EOMOIDK. 

Date et heure 

- aaniedi b Mai 1978 à 16h. 30, heure locale de Bolivie. 

Lieu des Fait s 

- Le mont "Bl Taire", dans le département de Tarija, au Sud de la 
Bolivie et proche de la frontière de l'Argentine. A 20 Km se trou¬ 
ve la petite bourgade minière de la Mamora avec quelques 800 babi- 
tanta, C'eat une zone montagneuse, couverte de forSts et neu neu- 
plée, aans cheminB, et très difficile d’accès. Au EL Taire, on 
arrive seulement par hélicoptère ou à dos de mulets à travers une 
inhospitalière forêt, dans laquelle il faut tailler son chemin à 
coup de machette. 

Témoins 

- Plusieurs centaines de personnes, parmi elles quatre ingénieurs 
des mines, qui travaillaient à l'air libre, le'Chef de la 6-artie 
Nationale Bolivienne è. la Dlamora, un agent du gouvernement et r.r.ia 
institutrice que l'explosion a surpris, vaccinant un groupe d’en¬ 
fants; Mrs Valez Orozco - Natalio Parfan Ruiz, Juan Hurtado, 

Melles Maria Teresa Ayerbe, etc... 

Le Choc 

-Al’heure de la sieste, de nombreuses personnes de cette prcvince 
bolivienne contemplèrent, surprises, un étrange appareil qui, à 
une hauteur de 90 mètres, se déplaçait è 350 Em.heure en émettant 
sur son passage un sifflement aigü. l’appareil donnait l'impres¬ 
sion d’être coimiEandé intelligemment, il se dirigea vers 1© Sud du 
Mont EL Taire et est venu percuter vivement la surface rocheuse- 

Lieu de 

- Les observateurs ne pensent pas que l’accident fut le fait du ha¬ 
sard, maie plûtot provoqué sciemment, intentiomiellement- L'aire 
de la collision est précisément un secteur rocheïii dont la cou¬ 
leur est plus claire (blanchâtre), que le reste de la chaîne mon¬ 
tagneuse, peut-être parce qu’elle possède une composition minéra¬ 
le spécifique et distincte. 

L ’ ob -j et 

- C'était un cylindre d'aspect métallique qui brillait intensément, 
"plus que s’il était chromé", avec des teintes rouge-orangé. Il 
ne devait pas avoir une forme exactement tubulaire, les observa¬ 
teurs, étonnés, ont déclaré que sa longueur était d’environ 4 mè¬ 
tres et sa ^uteur de 6 mètres. Il se terminait en forme cflnique 
par devant (dans sa direction de marche) et de sa partie arrière 
sortait une fumée bleutée. On ne voyait pas de hublots, ni portes 
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ni aucun détail structural. Postériexirement, haut chef de la 

Porce Aerienne Bolivienne assura que ce n»était ta une mé-éorl-s 
ni un satellite artificiel (Il a été indiqué qu'en 1977 une né-zé;- 
ritô couventioimelle s’était écrasée dans cette aône montagneusê' 

L’accompagnât eur 

- Plusieurs des témoins prétendent, qu'un second corps* bien dus 
petit suivait, de près, le "cylindre**. Après le choc du cylindre 
contre le pic EL Taire, son compagnon a survolé en solitaire la 
scène du sinistre. 

Une ir-TnenBe lumi è-r-a 

- Au moment du choc violent de l’objet métallicue contre la paroi 
montagneuse, il s'est produit un éclair intense. Cette puissante 
lumière fui observée dans un rayon de 150 km*, ce qui représente 
un gigantesque territoire de 7 millions d’hectares, 14% de la su¬ 
perficie de l'Espagne (70.000 2jn2). 

Terrifiante déflagration 

- Quelques secondes après l'intense lumière, une monstrueuse explo- 
âlon pulvérisa les vitres dans un rayon de 70 Km* 

Tremblement de terre 

- La terrible detoimation aérienne fut accompagnée d’un fort trem¬ 
blement de terre, dont les secousses ont été perçues dans certai¬ 
nes villes d'Argentine, éloignées de 250 Kin(0ran, Tartagal, Aguas 
blancae, Colonia Santa Hosa, etc...). Le tremblement a été enre¬ 
gistré sur une surface de 200.000 Ëm£. 

Cratère 

- L'energie du choc occasionna un formidable trou dana la pierre du 
Hont EL Taire, une bande dont la photographie est apparue dans 
les Journaux argentins et boliviens avec les dimensions approKima- 
tives 1.500 mètres de longueur, 500 mètres de largeur, et 4ÛÛ mè¬ 
tres de profondeur. 

Disnarition du 

- A la base de la paroi de EL Taire, n'est pas apparu le compact ma¬ 
tériel rocheux déplacé du cratère, produit par l'aéroforme non 
identifiée. Ou bien, en d’autres mots; il a disparu myatérieuae— 
ment ou bien, il s'est volatilisé dans l'air...t 300 millions de 
mètres cubes de granit! 

Panique et précautions militaires 

- Dès l'embrasement du ciel, apres la terrible explosion et le séis¬ 
me, l' a l ar me fut donnée et des centaines de boliviena fuyaient 
éperdument. Peu après les autorités déclarèrent la aÔne"militaire” 
ceinturèrent le terrain; et on empêcha l'accès aux curiexix et aux 
Journalistes, même aux membres à© la Gendarmerie Nationale du voi¬ 
sin pays Argentin. 

Scientifiques de la ITASA inspectent le théâtre des opérations 

- Dès que la nouvelle fut connue, le Gouvernement expédia, 1'en¬ 
droit de la catastrophe trois avions sous le commandement du Lieu¬ 
tenant Colonel Julio Molina Suares, et plusieurs hélicoptères qui 
ont eu pour mission de survoler la sône pour constater les 'faits. 
Au même moment, de la Mamora, plusieurs patrouilles partaient en 
reconnaissance, mais il est apparu qu'elles ne sont pas arrivées 

à EL Taire, étant donné les conditions difficiles dues à la végé¬ 
tation et au terrain. L’unique voie d'accès fut l'hélicoptère. 
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ün groupe de scientifiques, provenant d’une agence officielle des 
Etats-UnJLs, que l'on suppose être la NASA, a fait des investiga¬ 
tions, aidé par le personnel des Ponces Aiviées Boliviennes, 

Le Oorns écrasé 

- Le Docteur Orlando Bravo, membre de la Faculté de Sciences Pures 
de 1 •'Université Saracho ds Tarija fut désigné par le Souvemsment 
Chef de la Commission scientifique pour l’éclaircissement de l'af¬ 
faire. Le Docteur Bravo déclara postérieurement: Pendant que je 
survolais EL Taire, reflétant la lumière du soleil et au milieu 

ds l'épaisse végétation, dans les profondeurs de la montagne, je 
pus voix, avec grande clarté et reposant sur terre, le "Cylindre 
métallique". La structtxre du mystérieux objet présentait des dé¬ 
formations apparentes, dùes sûrement à sa collision avec la mon¬ 
tagne. On dit”que le vaisseau fut depuis la base, du Taire avec 
des câbles d'acier soutenus peur hélicoptères, et transporté par 
ce moyen à un aéroport Bolivien et envoyé aux Etats Unis par avion 
militaire USAF- 

Effet de l’Inciden t 

- Depuis le jour de l'explosion, on enregistra des interférences 
dans les communications téléphoniques dans la région de Tarija. 

Informations sxur l'affaire 

^La nouvelle a été transmise au public, entre autre, par les moyens 
suivants de communication: Canal 15 TT Argentina (Journal "Konica 
présenta"); R-2Û00 du 19/5/73; Emission de Padio de Kisiones (Ar¬ 
gentine); SOM03 du 26/5/73; EL TRIBUNO; "CLAHIN" du 14/5/73; 
■LATIN" ; EPB au~I7/5/76, etc... 

Traduction effectuée pour les amateurs d’insolite, par K. Anjelo 

JARILLO d'aorès le BULLETIN N»,! (Oct, Nov. Dec, 1976 de l'U.H.3.1, 

C,C,). 


- REÇU A LA REDACTION - 


Nous sommes parmi vous !... 

Conformément au plan Universel, 
les phénomènesjobjectifs et subjectifs 
qui se déclenchent à présent ne sont 
plus maîtrisables par votre science, 
vos instruments et vos lois. 

Les amis de l'espace vous côtoient 
A vous de les contacter. 

EXTRATERRESTRES. 
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MOUS AVONS REÇU ... 

renaître ^OD r Revue des investigations psychiques et des recherches théoriques 

et expérimentales sur la survivance humaine. Le numéro IQ F chez M. A. DUMAS - Avf 
nue des Sablons - 77230 OAHMARTlM-en-GOELE, 


Un psychiatre devant le problème de la réincarnation. Vers une théorie géné¬ 
rale des PSI. etc... * 


VAUCLUSE UFOLÛGIE : 6 numéros par an - 50 F - chez «. J.P. TRGADEL - 45 rue du 
- Son Pasteur - 69001 LYON. 

Le phénomène fortéen de Sorgues - Une observation avec photo " qu^est et 
que représente le phénomène OVNI - etc... 

IDÉES POUR TOUS ! Auguste Bosc - 3000Û NIMES. Inédits, extraits, documen- 

tâtions tous domaines généraux, littéraires, loisirs, etc... 

Vous offrira une insertion gratuite et vous enverra une de ses 7 éditions 
contre un timbre poste ou un coupon-réponse, si vous vous référez de TINSOLITE. 

PARAPSYCHOLOGIE î n* 7 - 22 rue Tiquetonne - 750J2 PARIS. De loin la revue thé- 

orique la plus sérieuse en ce qui concerne la parapsychologie. 

effort intellectuel du lecteur, tant mieux 1 Apprécions aus¬ 
si I effort des auteurs, qui sur un sujet aussi ardu que les rapports du PSI et 
de la physique quantique restent lisibles, clairs, obligeant 4 une réflexion 
soutenue, ce qui est bon, critique, ce qui est mieux, et n'exigent pas que l'on 
consulte tous les deux mots le Larousse en 20 volumes : bravo I 


tWOCWlON MAGIQUE POUR UNE GARDE PARFAITE PENDANT LA NUIT i 
^'Deboicc t chien léchant ! 

VieriB ! qite je té pivéC 2 *£ve ce que tu dûié faille aujourd'hui. 

Tu étais attadhét n*ea-tu pae âklxé ? 

C^eôt Rotub qui te p^ésc 2 ^t dâ f&Cre aeoi : 

Que ta face soit le ciel ouvert / 

Que ta mâchoire soit irr^itoyeJ>îe i 
Immole comme le dieu Ssr-Shafi ! 

Maaeacre coimte ta déesse A nota ! 

Que ta crirtiére soit semblante à des verges de fer / 

Imite Sorua î soit épouvantobte aotme Set ! 

Va au Sud, au Iford, à l^Ousst et â l'Est ,• 

La campagne t'est livrée tout entière j 
Rien ne t'y arrêtera. 

Loraque tu feras servir ta face à. ma défense ; 

I^nquB tu feras servir ta f&oe contre Zee animaux sauvages 
Lorsque tu fepas servir ta fdae sur Tson chemin. 

En apposant ta face à l'étranger. 

Je t'investis du pouvoir de repouaser^ ae rendra sourd. 

A toi est <hnnée l'obscurité 'de la nuit, non la clarté du jour 
Ccr tu es le gct^dien courageux, terrible", 

D'APRES LE PAPYRUS hIARRIS. 

CAcneté à THESES â des pilleurs de tombes par HARRIS en J355I 
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DANGER IMMEDIAT 


Le site de DELPHES est tneoacé par la construction d'ane 
usine d'alumlnlmi* Hon ce n'est pas de la science fiction, cela se 
passe maintenant, et si personne n'intervient, adieu l'omphalos du 
monde! La forSt d'oliviers millénaires sera livrée au fluor et la 
vue du pèlerin s'arrêtera aiir le béton bien de notre sifecle. 


En fait l'usine en question pourrait s’installer à 30 
ou SOEm, de là, mais voUàs les terrains ont été achetés à bas prix 
et la société industrielle a pris le gouv-ernement grec dans un chan¬ 
tage. Vous voulez les emplois? ce sera à DELPHES et pas ailleurs. 

La connerie humaine n'est pas un vain mot.... 

Une association de sauvegarde existe. Elle va tenter de 
racheter les terrains bradés mais sans doute faudra-t-il pour éloi¬ 
gner tout danger offrir à la société susdite le prijt fort. Qu'im¬ 
porte ! DELPHES doit être sauvegardé et seule une action internatio¬ 
nale peut y parvenir. 

De toute façon, adressez nombreux des lettres de protes¬ 
tation au Président de la République Grecque, à ATHBIIBS, 

Et ai vous pensez participer financièrement au rachat 
des terrains, adressez vos dons par mandat international à; 

M. Prantz WEBER - SAUVEZ DELPHES - La Colline 1280 KOKTHECl CH. 


DELPHES n'est pas seul en cause. Nous apprenons aussi 
qu'une autorisation de prospection a été délivrée pour rechercher 
de l'uTEmium suur un site qui comprend la Haute Tinée, la Haute 
Roya et la Haute Yésubie, c'est à dire entre autres le Hont Btgo 
et le Val des Merveilles, 

On pourrait discuter longtemps de l'utilité du nucléai¬ 
re* Mais en tout état de cause, l'exploitation de l'uranium sur 
cette portion des Alpes ne doit en aucun cas défigurer pareil tré¬ 
sor archéologique. 

Pour l'instant il convient seulement de rappeler cette 
position de principe. Si les choses devaient se gâter, nous vous 
tiendrions au courant. 

A contacter pour une action de sauvegarde 

1. NICE MATIN - M. DELERDE 53 Quai Bonaparte 06500 MENTON. 

2. lOle POSSATI - Quartier Saint Lucie Sainte Agnès - 06500 MENTON 

3. ARCHEOLOGIA - Mme EATON - 25 rue Berbillet 21000 DIJON. 

4. LES AMIS DE LA TERRE - Directeur M. HAÜVT - ô3 Porte de Prance 

' 06500 MENTON, 


La Groupe Archéologie 
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24 JÜIM 1947 
3 JUILLET 1965 


PROCHAINE ETAPE 


LES PREMIERS UFO DES TEMPS MaOERNÉS 

LA PREMIERE MANIFESTATION D'OVNI RECONNUE 
OFFICIELLEMENT PAR UN GOUVERNEMENT 

CONTACT OFFICIEL ? 


Le 3 Juillet 1965, un gigantesque objet volant de forme lenticulaire 
est suivi et photographié depuis la base scientifique Argentine de Tîle 


Le Chef de la base, Daniel PERISSE, confirme par radio qu’un grand 
OVNI accélérait et manoeuvrait 5 très grande vitesse. Après avoir été suivi 
et observé â travers des jumelles, l'étrange objet a produit de fortes inter¬ 
férences dans les variomètres utilisés pour mesurer le champ magnétique de la 
terre (perturtations qui sont demeurées enregistrées). 

Quelques jours après, le Ministre de la Défense CHILIEN confirme les 
paroles du lieutenant PERISSE : “Un objet volant, grand, inconnu» très simi¬ 
laire à ceux appelés OVNI, est apparu dans î’ile DECEPTION et a causé une série 
de perturbations magnétiques, A bord du transporteur de l'armée Chilienne 
"PUNTA MECANOS" dans l’Océan Antartique, les aiguilles des boussoles â bord du 
navire ont cessé subitement de montrer le cap que le bateau suivait et se sont 
pointées directement sur l'OVNI ; pensez que lui-même se trouvait è. plus d'un 
MILLE de distance". 

Le CooiBàndant en Chef de la base antartique Chilienne, MARIO JAHN 
BARRERA* a donné une description du phénomène : "Ce serait un mensonge, d'af¬ 
firmer que nous avons vu une soucoupe volante comme celles qui apparaissent 
dans les séries de science fiction. Ce que nous avons vu» c’est quelque chose 
de réel, un objet solide, qui se déplaçait a d'incroyables vitesses, exécutait 
des manoeuvres, projetait une lumière verdâtre et causait des interférences 
dans les instruments électromagnétiques de la Base Argentine située à côté de 
la nôtre dans la petite lie. Il volait à courte distance avec une élévation de 
45®, sur le Nord de Vile, et il se déplaçait en zigzagant. Après avoir exécuté 
une de ses manoeuvres, il est resté suspendu, inonobile pendant une vingtaine de 
minutes, pour s'éloigner ensuite i une grande vitesse. Nous avons observé ledit 
objet â travers de puissantes jumelles, et personnellement, je ne crois pas que 
ce puisse être un vaisseau de fabrication terrestre". 

Ces paroles n'ont laissé aucun doute. Ce n’était pas une halucination, 
et les témoins étaient trop nombreux pour que ce spectaculaire cas puisse être 
tu. Les Forces Armées d'Argentine et du Chili ont reconnu, pour la première 
fois, dans l'histoire du monde, la réelle existence d'un objet dirigé intel¬ 
ligemment et de caractéristique non terrestre. 


TRADUCTION ET ADAPTATION A PARTIR DU N'' 1 
(Octobre 1973) de la revue Argentine C.O.R.B.E. 
(COMMISSION RASTREADORA DE BASES EXTRATERRESTRES) 
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0_N_^ _UT I LISA IT ____ PETRO LE 

MAIS ON AVAIT DEJA DES IDEES 


On fait mention, dans les Mémoires de 1*Académie pour 
l'année 1757, de boules combustibles, dont l'auteur n'a pas dit Is 
secret ; ce qui est fort regrettable» 

"Trente-cinq de ces boules, mises dans une cheminée^ sur 
une ont brillé pendant trois heures ; pendant les deux 

premières, le feu a été vif, avec flamme et fumée ; on aurait pu y 
faire rôtir une grosse pièce de boucherie* Cependant ces 35 boules 
ne devaient coûter que 2 sols ; elles étaient composées de végé¬ 
taux brisés et comprimés, d'un peu de charbon—de—terre, et d'un 
peu de terre grasse servant à unir le surplus *" 

On lit, dans le journal intitulé "Nouvelles de la Répu¬ 
blique des Lettres et des Arts, par H* la Blancherie, 1786", 

"qu’un Bernardin avait Imaginé de chauffer un appartement, par le 
moyen de la chaux» Dans l’expérience qu’il en fit en présence de 
M* le Contrôleur général, il prit une boite d’étain cylindrique 
et fermant hermétiquement, qui avait 6 pouces de diamètre sur 18 
pouces de longueur et 6 lignes d’épaisseur, et qui contenait une 
livre de chaux vive qu’il avait trempée auparavant dans l'eau 
froide* Dans l'espace de deux minutes, cette boite a acquis un de¬ 
gré de chaleur, tel qu’il n'était plus possible de la manier* Cette 
chaleur s’est soutenue pendant deux heures au môme degré* Dans un 
essai fait à Oaumetal, un thermomètre, placé dans un appartement 
de 14 pieds de largeur, sur 15 de longueur et 8 de hauteur, a 
monté de cinq degrés en une minute*" 

"Mais comme quelques expériences ont donné lieu à des 
accidents qui auraient pu avoir des suites fâcheuses, en indique 
les précautions suivantes pour obvier à tous les inconvénients ; 

1“ » Le cylindre, qui sera toujours proportionné à l'em¬ 
placement où il doit servir, ne doit être qu’à moitié plein de 
chaux. 

2" , On pratiquera un petit trou au couvercle, qu'on 
pourra fermer entièrement, et même avec une vis* 

3® . SI l'on augmente considérablement le volume 
cylindre, il faudra, pour introduire la chaux, la contenir dans un 
réseau de fil de fer, la plonger tout d'un coup dans l’eau et la re¬ 
fermer sur-le-champ, afin d'en éviter la vapeur* 

4“ ■ S'il est besoin de laisser échapper la vapeur par 
le petit trou du couvercle, il faut lui procurer une issue par un 
syphon plongé dans un vase d'eau, où elle déposera ce qu'elle 
pourra avoir de nuisible* Le vaisseau, quelque forme, quelque pro¬ 
portion qu'on lui donne, peut être fait d'autre matière que de 
l'étain, pourvu qu’il ferme hermétiquement* On peut y employer la 
terre, le fer, etc. Mais on a remarqué que ceux d’étain sont préfé¬ 
rables, parce qu'ils conservent plus longtemps la chaleur* 

Quoique l’effet de cette machine ne soit pas de longue 
durée, et qu'il faille, au bout de deux heures, recominancer l'opé¬ 
ration, la dépense est toujours très modique, puisqu'on n'emploie, 
à chaque fois, que pour un liard de chaux qui, après avoir été 
étreinte par ce moyen, peut encore servir aux usages auxquels on 
emploie cette espèce de chaux*” 



" L'Ame n'a pas de secrets que la conduite ne révèle *’ 



PROVERBE CHINOIS 
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